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"  Qnicumque  hanc  regulam  secutl 
fuerint,  pax  suoer  lUos  et  misericordia." 

**  Paix  et  miséricorde  à  tous  ceux 
qui  observeront  cette  règle." 

S.  Paul  aux  Oalates,  Ch.  YI 
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ES   PRESSES   A   VAPEUR   DB   LÉGER   BR0U^8EAU, 

Imprime^ir  de  l'Archcvêché,- 
N°  *l^rue  Buade. .  ^ 

1867 
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DE€RETUM 

8.  Gongregatîonis  de  Propaganda  Fide. 


Cum  R.  P.  D.  Fr.onciscus  Baillargeon  Epis- 
lopus    Tloanus,    Administrator   Apostolicus 

rchidiœcesis  Quehecensis  S.  Congregationi 
e  Propaganda  Fide  exponendum  curaverit 
ium  Institutum  Sororuin  a  Charitate  nun- 
îupatarum  cum  votis  simplicibus  in   eadem 

rchidiœcesi  erectUm  esse,  scopum  illius, 
rogressum,  uberosque  fructus  ex  eo  hactenus 

latos  apprinie  conunendaverit,  régulas  quo 

ue  a  se  in   apti«.reni   forniam  redaotas  pro 

Ixamine  exhibuerit;    S.  eadem   Conjrregatio 

generalibus  comitiis  habitis  die  18  jnnii 

866,  attentis  litteris  commendatitiis  praedieti 

ntistitis,   Institutiqne  ratione  accurate  per 
ensa,    illud   uti    Congregationem    votorum 

mplicium  sub  regimine  Moderatricis  Gene- 

Hs,    salva   Ordinariortim  jurisdictione,    ad 

aescriptum  S.  S.  Canonum  et  Apostolicarura 
onstitutionum  laudavit,   commendavitque  ; 

c  non  régulas  prout  in  adjectis  ad  Episco- 

m  litteris  continetur  emendatas  ad  decen- 
ium  per  modum  experimeati  observandas 

'obavit  et  confirmavit. 
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Quam  S.  Congregationîs  sententiiiD  cti 
Subscriptus  ejusdem  S.  Concilii  Secrefciaria 
Sanctissimo  D.  N.  Pio  Divina  ProrSêtBiti 
Papa  IX  in  audientia  habita  die  1.  Julii  IM 
retulisset,  eam  Sanctitas  Sua  in  oixim&^i 
bénigne  probavit,  praesensque  decretomi 
de  causa  ei^pediri  jussit 


Datum  Romas  ex  iïldibus  dictis  de  Ps^p; 
ganda  Fide,  die  11  Julii  1866, 


Delà 


Monsei 
îeTloa, 
Jiidiocès( 
Al.  Gard.  Barnabo,  Pseje  \  Congi 
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DECRET 

De  la  8,  Congrégation  de  la  Propagande* 


Monseigneur  François  Baillargeon,  Ëvêque 
Tloa,  Administrateur  Apostolique  de  TAr- 
idiocèse  de  Québec,  ayant  fait  exposer  à  la 
Congrégation  de  la  Propagande  qu'un 
ieux  Institut  de  Sœurs,  dites  de  la  Charité, 
ées  par  des  vœux  simples,  avait  été  fondé 
le  même  Archidiocôse,  et  ayant  fait  les 
lus  grands  éloges  du  but  de  cet  Institut,  de 
s  progrès,  et  des  fruits  abondants  qu'il  a 
roduits  jusqu'à  ce  jour  ;  ayant,  en  outre, 
résenté,  pour  qu'elles  fussent  examinées,  les 
ègles  par  lui  rédigées  avec  une  plus  grande 
iistesse  de  forme,  la  même  S.  Congrégation, 
tans  son  assemblée  générale  du  18  Juir  1866, 
yant  pris  en  considération  les  lettres  de 
ecommandation  du  susdit  Prélat,  et  ayant 
xaminé  avec  soin  l'ensemble  de  cet  Institut, 
'a  loué  et  recommandé,  en  qualité  de  Con- 
légation  liée  par  des  vœux  simples,  sous  le 
wuvemement  d'une  Supérieure  Générale, 
ars  préjudice  de  la  juridiction  des  Ordinaires, 
don  les  prescriptions  des  S.  S.  Canons  et  des 
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Constitutions  Apostoliques,  et  a  approuvé  c 
confirmé  les  règles  corrigées  selon  les  remar 
ques  contenues  dans  la  lettre  adressée  il 
TEvêque,  afin  quependantdixans  elles  soien 
observées  per  modu.n  experiment%  par  ma 
nière  d'essai  et  d'expériment. 


Àdminisi 
ux  JScei 


Le  soussigné  Secrétaire  de  la  S.  Congréga 
tion  ayant  présenté  cette  décision  de  la  mêm 
Con&^régation  à  Notre  Très-Saint  Père  le  Pap 
Pie  IX,  dans  son  audience  du  1er  Juillet  1866 
Sa  Sainteté  Ta  approuvée  en  tout  avec  bien 
veillance  et  a  ordonné  d'expédier  à  ce  sujet  ^g  rpjj 
le  présent  décret. 


DI 


L'E 


Donné  à  Rome,  à  la  Propagande 
le  11  Juillet  1866. 

jAl.  Cabd.  Baknabo,  Prêt 
H.  Oapalti,  Secrétaire. 
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LETTRE 


DE  SA   ORANOSFB  M0N8BI0NEUR 

L'EVEQUE  DETLOA, 

ongréga  âidministrateur  de  TArchidiocèse  de  Québec, 

la  mêmi 

e  le  Pap  ^«^  Sœurs  de  la    Charité  de  la  Congri- 

lletl866  yation  de  Québec, 

rec  bien 


ce  sujel  Qg  Très-Ciières  Sœues, 


nde 


0,  Prêt 

;aire. 


Vous  avez  embrassé  la  vie  religieuse 
our  n'avoir  plus  qu'uue  même  voloutô 
ï^ec  Jésus-Christ,  et  pour  marcher  à  sa 
lite  dans  la  voie  de  la  perfection  qu'il 
[)us  a  i^racéc. 

Vos  saintes  Règles  sont  pour  vous 
expression  de  sa  divine  volonté  ;  elles 
)nt  la  voie  que  vous  devez  suivre  pour 
archer  sur  les  traces  Oe  votre  adorable 
auveur  et  divin  épuux. 

Oui,  Nos  très-chères  Sœurs,  l'exacte 
bservat^on  de  vos  saintes  Règles  est 
our  voas  la  voie  la  plus  sûre,  la  voie  la 
lus  courte,  la  voie  la  plus  sublime  et  la 
lus  rele/ée  pour  parvenir  à  la  plus 
aute  perfection. 
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1^  La  voie  la  plus  sûre:  Vos  sainti 
Règles  renferment  l'enseignement  d 
conseils  évangéliques   et  les  maxim  i  règle, 
des  saints  sur  la  perfection  religieus  ette  vc 
Elle  vous  apprennent  les  moyens  à  ei 
ployer  pour  y  parvenir. 

Le  Saint-Siéffe,  la  plus  grande  autori 
sur  la  terre,  juge  mfaillible,  a  daigi 
les  approuver  et  les  confirmer. 

C'est  donc  Dieu  môme  qui,  par  s( 
vicaire  sur  la  terre,  vous  a  tracé  cet 
voie  ;  et  par  conséquent  l'Esprit  saint 
a  répandu  sa  grâce. 

Dans  toutes  les  autres  voies  il  peut 
avoir  pour  vous  des  illusions,  des  piège 
des  égarements  ;  conduites  par  la  règl 
vous  êtes  conduites  par  la  main  ( 
Dieu;  inspirées  par  la  règle,  vous  et 
éclairées  par  les  lumières  de  Dieu  j  ma 
chant  daus  la  voie  delà  règle,  vous  êt( 
cortaines  de  marcher  dans  la  voie 
Dieu  :  il  n'y  a  ni  illusion,  ni  égareme 
à  craindre  ;  le  chemin  est  assur 
marchez  à  grands  pas,  il  vous  condui 
infailliblement  au  terme  ;  D'^^t  vous 
appelle  et  vous  y  attend,  mais  il  ve 
que  ce  soit  par  cette  voie  que  vous 
arriviez. 
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s  saint  2°  C'est  la  voie  la  plus  courte.  Une 
lent  d  me  religieuse,  inviolablement  fidèle  à 
maxim  i  règle,  avancera  plus  dans  un  mois  par 
3li<^ieus  6tte  voie,  que  les  autres  dans  des 
nnées  entières  par  tonte  autre  voie. 
)ans  l'observation  de  la  règle,  point  de 
emps  perdu,  point  de  pas  égaré,  point 
e  chemin  détourné,  point  de  moment 
ui  ne  soit  mis  à  profit  :  à  chaque  ins- 
par  S(  int  cette  fidélité  vous  attire  de  nouvel- 
aoé  cet  *s  grâces,  et  à  la  laveur  de  ces  grâces, 
chaque  moment  vous  avancez,  vous 
lites  de  nouveaux  progrès  ;  les  accrois- 
ements  de  piété  se  multiplient  comme 
rinfini  ;  dans  peu  d'années,  dans  peu 


Lt  saint 


il  peut 
38  piège 
•  la  règl 
main 
^ous  et 
lu;  ma 
rous  et 


e  jours,  vous  pouvez  pr.:\  urir  une 
arrière  immense  ;  ot  '^'\e  sera-ce  d'une 
ie  entière  passée  dans  cette  inviolable 
délité  ? 

3°  C'est  la  voie  la  plus  sublime  et  la 
voie  J^''^  parfaite.      Ce   qui   fait   le  mérite 


rareme 


condui 
vous 
il  ve 

h  vous 


evant  Dieu,  ce   n'est  pas  la  grandeur 
assura^  Faction,  c'est  la  ferveur  de  Tâme  et 


grandeur  du  motif;  c'est  la  pureté,  la 
iblimité  de  l'intention.    L'observation 
votre    règle    vous   assure   tous  ces 
On    cherche   souvent   des 


vautages. 


il' 


i 


pratiques,  on  parcourt  des  Uivres,  <lus  d'à 
voudrait  entrer  dans  des  voies  extracnremei 
dinaires  et  r^*lev<Ses  ;  Nos  très-chèAiis-je  î 
Soeurs,  gardez  la  règle,  soyez  fidèles  1  Enfin, 
l'observation  de  la  règle,  c'est  tout  l>us  af 
que  Dieu  veut,  ce  qu'il  agrée,  ce  qiAtre  sa 
canonise.  Partout  ailleurs  on  pouifts  reli^ 
vous  dire  :  Martha^  Martha,  sollicita  luvent 
et  turbaris:  You^  vous  jetez  dans  TaArdy  su 
tation  et  le  trouble.  Ici,  on  vous  di  jrez  da 
ce  que  le  Sauveur  disait  de  Marie:  C  )z  fidèl 
timam  partt^m  elfifit  ■  elle  a  pris  le  pa 
le  plus  sûr  et  le  |»lus  salutaire 

Nos    trè>- obères    Sœurs,  soyez   do 
toujours  tiociles  à   la   règle,  exactes  < 
servatrices   de   la  rèc^'e  dans  tous 
points  ;    la   règle    vous  conduira,    vc 
sanctifiera,   vous    perfectionnera,   vc  us  tôt 
placera   bien    avant    dans   le    cœur 
Dieu  ;  que  désirez-vous,  que  de  faire 
qui  plait  au  céleste  époux  ? 

Vous  direz  donc  souvent,  en  raéditaères  S< 
votre   règle  :  0  règle  sainte,  que  vcjs  du  va 
paraissez  grande  à  mes  yeux  !  que  vcks  sous 
serez  respectable   à   mon    esprit  I    (f x  chos 


"La 
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vous  serez  précieuse  à  mon  cœur  !  C 

par  vous  que  j'irai  à  Dieu  ;  je  ne  ve  us  pei 
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livres,  <  as  d'antre  voie  :  celle-]à  me  conduira 
9  extra(  irement  au  terme  ;  quel  autre  désir 
;rès.chèr  lis-je  avoir  en  ce  monde  ? 
5  fidèles  Enfin,  Nos  très-chères  Soeurs,  pour 
st  tout  )us  afiectionner  de  plus  en  plus  à 
e,  ce  qu  )tre  sainte  vocation  et  aux  obaervan- 
•n  poui  )s  religieuses,  vous  aimerez  à  méditer 
soUit'ita  mvent  ces  belles  paroles  de  Saint  Ber- 
dans  Tai  ird,  sur  les  avantages  que  vous  trou- 
vons di  jrez  dans  la  vie  religieuse,  si  vous  gar- 
larie  :  (  îz  fidèlement  vos  saintes  Règles  : 
ris  le  pa  *'  La  religieuse  vit  plus  saintement, 
}.  If  tombe  plus  rarement,  elle  se  relève 

oyez  do  ns  promptement,  elle  se  conduit  avec 
i^xactcs  (  us  de  prudence,  elle  se  repose  avec 
s  tous  fi^s  d'assurance,  elle  est  plus  souvent 
uira,  v(  vorisée  de  la  rosée  du  ciel,  elle  est 
liera,  vc  us  tôt  purifiée,  elle  meurt  avec  plus 
cœur  i  confiance,  et  sa  récompense  est  plus 
de  faire  ►ondante." 

Il  est  bon  de  vous  rappeler.  Nos  très- 
raéditî  ères  Sœurs,  que  votre  règle,  hormis  le 
que  vc  s  du  vœu  et  du  précepte,  ne  vous  oblige 
que  v(»8  sous  peine  de  péché  mortel  :  ^'  Quant 
prit  I  ^x  choses  qui  ne  sont  point  de  précepte, 
œur  !  C  t  Saint  Thomas,  la  règle  n'oblige  pas 
je  ne  ve  as  peine  de  péché  mortel;  à  moins 
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,n  il 
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qu'on  ne  la  transgresse  par  mépris.PP*'*g' 
**  On  transgresse  la  règle  par  mépriS^ï^  ^®s 
dit  encore  Saint  Thomas,  quand  on  ra^^^^P*^ 
fuse  de  s'y  soumettre,  et  qu'on  se  raidi|t|  ®^  ^ 
ainsi  contre  la  loi."  I  dans 

Après  avoir  décidé  que  les  transgret  '  P^"? 
sions  de  la  règle  ne  peuvent  pas  êtr  •  ^^,^^ 
regardées   comme    des  fautes  grave!  '  Seign 
quand  elles  ne  proviennent  pas  du  mi  "^  ^^^ 
pris,  le  même  saint  docteur  ajoute,  qu  ii'ieur 
si  ces  transgressions  arrivent  souvent  co^nplig 
elles  exposent  la  religieuse  à  en  veni  divine 
au  mépris   de   sa  règle  et  à  se  perdr 
éternellement  :  "  L'habitude  de  la  trans 
gression,  dit-il,  mène  par  voie  de  dispo 
sition  au  mépris  de  la  règle." 

Vous  vous  oflfbrcerez  donc,  Nos  très 
chères  sœurs,  d'observer  vos  règles,  afi 
que  votre  volonté  reste  toujours  unie 
la  volonté  de  Dieu,  et  que  vous  méritie 
de  recevoir  cette  abondante  de  grâce 
que  Dieu  a  promise  aux  cœurs  qui  lu 
sont  unis  et  fidèles.  En  observant  fidè 
lenient  vos  règles,  vous  montrerez  qu 
vous  avez  pour  Dieu  cet  amour  généreu 
auquel  rien  ne  coûte,  dès  qu'il  y  va  d 
la  gloire  de  Dieu  ;  cet  amour  libéral  qi 
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il 
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Fête  de 


xm 


nèpri8*Parg°e  rien,    dès    qu'U 
m^nriiP^  des   intérêts   de  Dieu  ; 


mepri 


est    ques- 

cet  amour 

id  on  rl^^^P^j  fervent,  constant,  que  rien  n'ar- 
se  raids^^  ^^  ^^^  ^^^^  "^  lasse,  dès  qu'il  faut, 
dans  les  grandes  occasions  et  dans 
ansffre^  P^"^  petites  choses,  obéir  à  Dieu, 
pas  et}  ^i°si,  en  portant  avec  amour  le  joug 
o-ravp*  Seigneur,  ce  joug  vous  sera  léger,  et 


s  du  m( 
)ute,  qu 


us  trouverez  le  repos,  la  paix  et  le 
nheur  que  Dieu  a  promis  à  ceux  qui 

QQ^ygi^Jcomplissent  fidèlement  sa  très-sainte 

en  veni  divine  volonté. 

le  perdr 

5  la  traiij 

ie  dispo 


^os  très 
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rs  unie 
mérilie 
3  grâce 
s  qui  lu 
ant  fidè 
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énéreu 
y  va  d 
béral  qi 


*^  Quicumque  hanc  regulam  secuti  fue- 
rint, pax  super  illos  et mitericordia" 

'^  Paix  et  miséricorde  à  tons  ceux  qui 
observeront  cette  règle*" 

S.  Paul  aux  Galates,  ch.  YI. 

f   C.    F.   EvEQXJE  DE  TlOA, 
21  Novembre  1866. 
Fête  de  la  Présentation  de  la  Sainte  Vierge, 
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CONSTITUTIONS 

DES  SŒURS  DE  LA  CHARITÉ 

DE  LA  CONGRÉGATION  DE  QUÉBEC. 


CHAPITRE  I. 

)  la  fia  et  de  la  manière  de  vivre  des  Sœurs  de 
la  Charité. 


La  fin  des  Sœurs  de  la  Charité  est 
)Q-seulement  de  s'appliquer  à  leur 
opre  salut  et  à  leur  perfection,  avec 
secours  de  la  grâce  divine,  mais  aussi 
I  s'employer,  de  toutes  leurs  forces, 
ec  la  même  grâce,  à  servir,  à  consoler 
à  édifier  les  pauvres  et  les  malades. 
Elles  se  proposent  aussi  d'instruire  et 
former  à  la  piété  les  enfants,  princi- 
lement  ceux  des  pauvres. 
Elles  seront  disposées  à  vivre  en 
elque  maison  de  leur  congrégation 
en  quelque  emploi  que  ce  soit,  où 
supérieurs  jugeront  qu'elles   sont 
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MANIERE  DE  VIVEE. 


plus  Utiles  pour  la  plus  grande  gloirl  La  Su 
de  Dieu.  m  Congi 

Leur  manière  de  vivre,  en  ce  qui  jeigneur 
rapport  à  la  nourriture,  au  sommeil  (  gard  au 
à  1  usage  des  autres  choses  necessair 
à  la  vie,  est  commune  pour  de  justlonseillèi 
raisons,  qui  regardent  toujours  le  pli 
grand  service  de  Dieu  ;  et  elle  n'est  s  pprouvc 
jette,  par  obligation,  à  aucune  péniteni 
ordinaire  ou  austérité  de  corps  ;  ma 
chacune  pourra  faire  en  son  particulie 
avec  la  direction  du  confesseur  ou  de 
supérieure,  celles  qui  lui  semblent  1 


plus  propres  à  son  avancement  spiritu  our  déli 


et  elle  se  soumettra  humblement  à  cell 
que  les  supérieurs  pourront  lui  impos 
pour  la  même  fin. 
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Du  gouvernemeDt  de  la  GoDgrégation  des  Sœi       , 

de  la  Charité.  |OCales. 

On  ne 
La  Congrégation   des    Sœurs  de 
Charité   de  Québec   est  instituée  soloins  qi 
l'autorité  et  la  direction    de  Monsfî  profe 
gneur  l'Archevêque 
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uels   ell( 


e  gloir 


ce  qui 


nmeil  i  gard  aux  avis  de  ses  conseillères. 


cessair 


La  Supérieure  générale  et  ses  quatre 
âe  justi  onseillères  seront  nommées  par  l'assem 
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ou  de 
blent  1 
spiritu 
3t  à  cel 
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La  Supérieure  générale  gouvernera 
i  Congrégation  sous  l'autorité  de  Mou- 
eigneur  l'Archevêque  ;  elle  anra  aussi 


lée  générale  des   professes  vocales  et 
pprouvées  par   Monseigneur  l'Arche- 
êque. 
Les  professes  qui  auront  sept  années 


.rticulie  e  profession  composeront  l'assemblée 
énérale  des  vocales.  Elles  seront  cou- 
oquées  par  la  Supérieure  générale, 
our  délibérer  et  donner  leur  vote  dans 
)U8  les  cas  déterminés  par  les  constitu- 
ons. 

Les  quatre  conseillères  de  la  Supé- 
eure  générale  seront  :  l'assistante,  la 
laîtresse  des  novices,  l'économe  et 
hospitalière.  Elles  sont  les  seules  of- 
cières  nommées  par  l'assemblée  des 
ocales. 

On  ne  doit  choisir  pour  la  charge  de 
irs  de    upérieure  que  des  sœurs  qui  aient  au 
;uée  so  oins  quarante  ans  d'âge  et  huit  ans 
Mons  'î  profession   religieuse,   pendant  les- 
iiels  elles  aient  vécu  d'une  manière 


i  des  Sœi 
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édifiante.    Si  cependant    il    n'y 
dans  la  communauté  aucune  relij 
qui  eût  cet  âge,  ou  qui  réunît  leb 
qualités  nécessaires  pour  exercer 
charge,  on  pourrait  élire,  avec  la 
mission  du  Supérieur,  une  sœur 
âgée,  n'eût-elle  que  trente  ans  d^age 
sept  de  profession. 

Les  conseillères  seront  le  conf 
de  la  Supérieure  et  formeront  le 
chapitre. 

Elles  présideront,  en  cas  d'aï 
ou  de  maladie  de  la  Supérieure, 
exercices  de  la  communauté,  cl 
selon  la  dignité  de  sa  charge, 
répondront  aux  personnes  du  d^ 
pour  les  affaires  de  quelque  imporl 
Elles  tâcheront  cependant  d'en 
voyer  la  décision  à  un  autre  temps,  jn 
qu'à  ce  que  la  Supérieure  soit  en 
d'en  prendre  connaissance  par 
même.  S'il  survenait  une  affaire 
ne  pût  être  différée,  elles  pourront 
décider,  après  avoir  pris  l'avis 
autres  conseillères,  ou  même  des  v^ 
dans  les  affaires  dont  la  décision 
est  réservée. 


GOUYESKICUENT. 
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Dans  aucune  maison  de  la  Congréga- 
ij  on  no  pourra  ni  vendre,  ni  aliéner 
aucune  manière,  aucun  bien-fonds, 
une  autorisation  particulière  de  la 
Congrégation  de  la  Propagande. 
Les  biens  qui  auront  été  donnes  à 
le  maison  d  une  localité  quelconque, 
)ar  les  œuvres  propres  à  la  Congréga- 
)o,  devront  tous  être  employés  selon 
itention  des  donataires. 
La  Supérieure  générale  ne  pourra 
disposer  des  revenus  d'une  maison 
faveur  d'une  autre  maison,  ni  obli- 
les  Supérieures  locales  à  en  dispo- 
sans  la  permission  expresse  du 
Prieur. 

La  Supérieure  locale,  même  après 
oir  eu  le  consentement  de  son  conseil 
de  la  Supérieure  générale,  ne  dispo- 
d'aucune  chose  d'une  valeur  consi- 
rable,  sans  avoir  obtenu  la  permission 
Supérieur. 
Chaque  maison  fournira  tous  les  ans, 
«r  Tentretien  des  novices,  une  somme 
ortionnée  au  nombre  des  sœurs  qui 
sont  employées.  Cette  somme  sera 
Jderminée  par  le  conseil  de  la  maison- 
ère^  avec  l'approbation  du  Supérieur. 


GOUVBENEMENT. 


Chaque  maison  de  la  Congrégatîol  On  n 
est  gouvernée  et  administrée  par  unbur  de 
Supérieure,  assistée  de  deux  ou  c  upériei 
quatre  conseillères,  suivant  le  nombi  Après 
des  religieuses  qui  composent  la  maison  endant 
et  elles  seront  soumises  à  Tautorité  de  )ntinué 
Supérieure  générale.  itres  an 

Dans  les  maisons  où  il  y  a  six  c  re  nom 
moins  de  six  religieuses,  la  Supérieui  même 
aura  deux  conseillères,  l'assistante  i  aison  d 
réeonome.  mées 

Dans  les  maisons  où  il  y  a  plus  c  int  être 
six  religieuses,  il  y  aura  quatre  conse  ir  Tasse 
1ères,  l'assistante,  l'économe,  l'hospit  La  Su 
lière  et  la  secrétaire.  issi  à  so 

La  Supérieure  générale  proposera  îra  les 
ses  quatre    conseillères    celles  de  sifFérente 
sœurs  qu'elle  jugera  les  plus  capabl  ère.     C 
d'être  Supérieures  et  conseillères  locale  la  majoi 

Les  Supérieures  locales  et  leurs  co  rderont 
seillères  seront  nommées  à  la  majoriîure  ets 
des  voix  du  conseil,  et  n'entreront  <  Les  Su 
charge  qu'après  avoir  été  approuvéur  cons 
par  le  Supérieur.  is  voix. 

Elles  ne   seront  nommées  que  pour  maisc 
trois  ans,  et  ne  seront  changées,  avaijugeroi 
l'expiration  des  trois  années,  qu'avec 
permission  du  Supérieur. 


!!ii 


Les  Su 


GOUVERNEMENT. 


;régatîol  On  ne  changera    non  plus    aucune 
par  unpur  de  résidence  sans  la  permission  du 
:    ou   clupérieur. 

nombil  Après    avoir   été  Supérieure    locale 

i  raaisoJendant  trois  ans,  une  sœur  pourra  être 

rite  depntinuée  dans  sa  charge  pendant  trois 

très  années.  Mais  ensuite  elle  ne  pourra 

a  SIX  cire  nommée  Supérieure  locale,  ni  dans 

apérieuB  même  maison,  ni  dans  toute  autre 

stante  i^ison  de  la  Congrégation,  avant  trois 

inées  révolues.     Elle  pourrait  cepen- 

a  plus  (  int  être  nommée  Supérieure  générale 

•e  conse  ir  l'assemblée  des  vocales. 

rhospit  La    Supérieure    générale    proposera 

issiàson  conseil  les  sœurs  qu'elle  ju- 

>posera  îra  les  plus  capables  de  remplir  les 

s   de   sifFérentes   charges     dans    la    maison- 

capablère.     Ces   officières   seront  nommées 

Bslocakla  majorité  des  voix  du  conseil.   Elles 

leurs  cokrderont  leurs  offices  tant  que  la  Supé- 

majori  îure  et  son  conseil  le  jugeront  à  propos. 

eront  (  Les  Supérieures  locales,  assistées  de 

>prouvéjir   conseil,  nommeront   à  la  majorité 

|s  voix,  aux  différentes  charges  dans 

que  poiir  maison,  celles  de  leurs  sœurs  qu'el- 

es,  avai  jugeront  capables  de  bien  les  remplir. 

lu'avec  Les  Supérieui'es    locales  feront  ap- 


t  ) 
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prouver  par  la  Supérieure  générale  ÊT^    ,® 
Bon  conseil,   le   choix   des   diflfôrenti"  ^^  >. 
officières.  W^S^^U 

Tous  les  ans,   vers  la  fin  du  mol 
d'août,   on  remettra  au  Supérieur 
catalogue  des  différentes  officières  et  d 
religieuses  de    chaque    maison   de 
Congrégation.     On  aura  soin  qu'un 
talogue  semblable  se  trouve  aussi  da 

chaque  maison  de  la  Congrégation.      Quand 

Hères, 

déiib^ 
is  et  ta 
ères. 
parti  ( 

ses  c 

Il  y  aura  trois  sortes  d'assemblé  ^"P^^ 
dans  les  différentes  maisons  de  la  Ce  ^^ .  ^^J 
grégation,  et  de  plus  une  assemblée  ^  ^^^^iHèr 
nérale  de  toutes  les  professes  vocal ''^"^^^^ 
dans  la  maison-mère.  ^^  j®  ^ 

La  première  sorte  d'assemblée  se^.^^^^D' 
composée   de  la  Supérieure  et  de  g  juger 
conseillères.     La  seconde,  des  profess  ^  néces 

p.  Poui 

non-ad 
ommm 


CHAPITRE  III. 

Des  Assemblées. 


vocales  qui  résident  dans  la  maison 
se  tient  le  chapitre.  La  troisième, 
toutes  les  professes  vocales  ou  non 


T  ^ 


ASSB3IBLÉES, 


,  1  hé»  de  la  maison.  La  quatrième,  de 
?^r  .lûtes  les  professes  vocales  de  toute  la 
ino       *Dgrégation. 


du  mol 
èrieur 
ires  et  d 
)n  de 
qu'un  c 
aussi  da 
ition. 


AETICLE   PREMIER. 
Aetemblée  des  Conseillères. 

Quand  la  Supérieure  réunira  ses  con« 

Hères,  elle  leur  proposera  le  sujet  de 

délibération.     Elle    écontera    leurs 

is  et  tâchera  de  profiter  de  lerrs  lu-» 

ères.     Elles  s'abstiendra  de  prendre 

parti  contraire  à  l'avis  de  la  majorité 

ses  conseillères^  sans  l'auto^  sation 

.ssembléLSupêrieur. 

de  la  Co  ^^  oupérieure  devina  assembler  ses 

mblée  i  "^^il^^res  dans  toutes  les  affaires  qui 

es  vocaT^^^^^^®^^    ^®    quelque    importance 

r  le  bien  spirituel  ou  temporel  de 

aison.     On  laissera  à  sa  prudence 


iblée  s( 


let  de 

profess 
Imaison 
^isième, 

)u  non 


juger  de  cette  nécessité.     Mais  il 
a  nécessaire  qu'elles  les  assemble  : 
U  Pour  prononcer  sur  l'admission  ou 
non-admission  des  postulantes  dans 
.[communauté, 
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ASSEMBLÉES. 


2i  Pour  la  nomination  des  Supériejivier 
res  locales  et  de  leurs  conseillères.      L  con 

3.  Pour  la  nomination  des  diflferentirès  1 
effîcîères  de  la  maison-mère.  I  les  C 

4.  Pour  l'envoi  d'une  sœur  dans  ul  mên 
maison  ou  pour  son  changement  de  ssi  le 
sidence.  Ensu 

5.  Au  commencement  de  chaq  onsei^ 
mois,  pour  les  consulter  sur  l'état  de  ;  exar 
communauté  et  sur  les  moyens  d'y  c  )ropo 
tretenir  la  ferveur  et  le  bon  ordre,  Les  t 
pour  examiner  et  vérifier  les  compl  \me  le 
de  la  maison  que  présentera' l'éconon  aires 

Dans  cette  même  assemblée  du  co  porta 
mencement  du  mois,  l'hospitalière  k  npore 


dra  compte  de  l'état  des  personnes  ( 
lui  sont  confiées  ;  et  la  Supérieure  p 
sentera  le  compte  que  lui  rendra 
directrice  générale  des  classes,  sur  l'é 
des  enfants,  leur  conduite  et  leurs  p 
grè8# 

Dans  ces  différentes  assemblées, 
Buôragcs  ne  seront  pas  secrets,  ils 
donneront  de  vive  voix,  et  on  se  déettes 


Elles 
mcemi 
nsultei 
moye 
bon  01 
Dans  { 
nt  de 
ira  les 


dera  toujours  à  la  majorité  des  voix. 


Dans    l'assemblée    des    conseiller  ;at  de 


qui  se  tiendra  au  commencement 


)ulé; 


3s,  et  ] 
iduite 


Ui:  i 


ir  dans  u 
aent  de 

le    chaq 
l'état  de 
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î  Supérie  ivier  et  de  juillet,  l'économe  rendra 
lères.  3  comptes  pour  chaque  semestre.  Et 
différent  rès  les  avoir  vérifiés,  la  Supérieure 
les  Conseillères  les  signeront.  Dans 
même  assemblée,  elles  vérifieront 
ssi  les  comptes  des  autres  maisons.  . 
Ensuite  la  Supérieure  les  présentera  à 
onseigneur  l'Archevêque  pour  qu'il 
]  examine  et  les  approuve,  s'il  le  juge 
ens  d'y  (  )ropo8. 

iU  ordre.  Les  Supérieures  locales  réuniront  de 
es  compt  jme  leurs  conseillères  dans  toutes  les 
/l'éconon  aires  qui  paraîtraient  de  quelque 
lée  du  co  portance  pour  le  bien  spirituel  et 
italière  r(  nporel  de  leur  maison, 
irsonnes  (|Elles  le  feront  régulièrement  au  com- 
ncement  de  chaque  mois  pour  les 
nsulter  sur  l'état  de  la  maison  et  sur 
moyens  d'y  entretenir  la  ferveur  et 
bon  ordre. 

Dans  ces  assemblées  du  commence- 
nt de  chaque  mois,  l'économe  pro- 
îrets,  ils  ira  les  comptes  des  dépenses  et  des 
on  se  d^  settes  de  la  maison  pendant  le  moi» 
les  voix.  )ulé  j  l'hospitalière  rendra  compte  do 
onseillôr  tat  des  personnes  qui  lui  sont  con- 
cernent Bs,  et  la  directrice  des  classes,  de  la 
iduite  et  du  progrès  des  enfants. 


érieure  p 
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t  leurs  p 

mblées. 
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Dans  le  courant  de  décembre  et  Jrsqui 
juin,  l'économe  présentera  les  compl  îs  pai 
de  chaque  semestre,  et  après  qu'ils  i  p  cong 
ront  été  examinés,  ils  seront  envoyés  à 
maison-mère  pour  être  vérifiés  dans  V 
semblée  de  la  Supérieure  générale  et 

«es  conseillères.  r « 

Les  supérieures  locales  et  leurs  c§^^  ^^ 
seîllères  se  réuniront  encore  chacll  j©  ji 
fois  qu'il  faudra  nommer  une  officièrell^'^^se 

Issi  toi 

Ir  les  < 

endre 

inérale 

ande  d 


ARTICLE  SECOND. 


Assemblée  du  Chapitre  des  Vocales^ 


;sion, 


Le  chapitre  des  vocales  se  comp  '  ®"®  I 
de  toutes  les  professes  vocales  qui  PPO'**  * 
sident  dans  la  maison  où  se  tient  ^  ^^^^' 
chapitre.  Les  professes  vocales  <  °^^®  ^^ 
autres  maisons  n'en  font  pas  partie.   P^^'t^° 

Cette  assemblée  se  tiendra  régu  <1"Ç^^ 
rement  chaque  année,  au   commen^*  -^^^ 
ment  de  janvier,  dans  la  maison-më*  \^\x 

Î)our  la  reddition  des  comptes  de  ton*  -^^^ 
'année  précédente,    et  au   commeip^^°^* 
ment  de  décembre,  dans  les  résidenc  Q^*^*^^ 
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ibre  et  lorsque  ces  comptes  auront  été  véri^ 
îs  comp#s  par  le  cBapitre,  la  Supérieure  et 
qu'ils  (  conseillères  les  signeront.    Les  Sa- 
Qvoyés  àf  fieures  locales  enverront  ces  comptes 
3  dans  v\}^  maison-mère  pour  qu'ils  y  soient 
érale  etp^^^  ^^"^  l'assemblée  des  vocales. 
Iisuite  on  les  présentera  an  Supérieur 
h  leurs  c§^^  ^^'U  les  examine  et  les  approuve, 
re    cha  Jl  le  juge  à  propos, 
offîcièrel^'^^'^^^^l^e  des  vocales  se  tiendra 
■ssi  tous  les  trois  mois  pour  conférer 
r  les  dispositions  des  novices  et  ap- 
endre  à  les  connaître.    La  Supérieure 
nérale  rappellera  ce  que  la  règle  de* 
ande  de  celles  qui  doivent  faire  pre- 
ssion,  et  la    maîtresse    exposera  ce 
'elle  pense    de    chaque  novice   par 
pport  à  la  vie  religieuse. 
L'assemblée  des  vocales  se  tiendra 
core  toutes  les  fois  que  des  affaires 
portantes  l'exigeront.    Ainsi  on  con- 
ra*Végu  ^^^^^  l'assemblée  des  vocales  : 
comi^n^'  i*our  recevoir  quelque  novice  soit 
aison-më*  vêture,  soit  à  la  profession, 
es  de  tol^'  ^^^^  1*  fondation    de   nouvelles 

commei  '^®^^®* 

j,^gj^QQ^  Quand  la  Supérieure  voudra  assem- 


^ocaUs^ 

se  comp 
aies  qui 
se  tient 
ocales 
partie 
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mptes 
mme  < 


bler  les  vocales,  elle  les  fera  avertir  pal  On  ti 
la  sœur  assistante,  et  Hur  indiquernes  voc; 
s'il  est  possible,  quelques  jours  d'avancAitier  h 
le  sujet  de  la  délibération,  aân  qu'elleBioscs  i 
aient  le  temps  d'y  réfléchir.  losées  c 

La  Supérieure,  dans  ces  assembléel  Dans 
proposera    simplement   et    en  peu  dlioins  ti 
mots  le  sujet  de  la  délibêratipn.    Eiloquera 
suite,  elle  interrogera  successivemeilocales 
chaque  vocale,  en  commençant  par  ides    dél 
plus  jeunes  ;  elle  ne  fera  connaître  s 
gentiment  que  la  dernière. 

Qaand  chacune  aura  exposé  son  se 
timent,  la  question  se  décidera  p 
scrutin,  à  la  majorité  absolue  des  sui 
frages.  Dans  le  cas  d'égalité  de  voi 
la  Supérieure  fera  pencher  la  balan 
du  côté  qu'elle  voudra.  Après  q 
toutes  les  questions  auront  été  résolue 
la  Supérieure  demandera  aux  sœurs 
elles  ont  à  proposer  quelque  chose  q 
leur  paraît  avantageux  au  bien  de 
communauté.  Et  si  une  sœur  a  que  Cette 
que  chose  à  proposer,  elle  le  fera  av(  )rriger  < 
simplicité.  On  aura  soin  que  ces  asser  discipl 
blées  ne  durent  généralement  pas  ph  ^  trouve 
d'une  heure,  igner  l'c 


Asse 

L'asse 
Comn 
is  par 
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îrtir  pî 
diquen 
L'avance 
qu'elle 

embléej 
peu 
pn.  El 
sivemei 
it  par  1( 
aître  s< 

I  soD  sei 

iera    pî 

)  des  su 

de  voi] 

balaD( 

rès    qi 

résolue 

sœurs 

iliose  q 

lien  de 

r  a  qu 

fera  av 

les  asse 

pas  pi 


On  tiendra  un  registre  des  assembUes 

\e&  vocales,  où  la  seorétaire  inscrira  en 

itier  les  procès-verbaux  de  toutes  les 

loscs  importantes  qui  auront  été  pro- 

losées  et  décidées  dans  ces  assemblées. 

Dans  les  maisons  où  il  y   aura  au 

loins  trois  vocales,  la  Supérieure  con- 

loquera  régulièrement  l'assemblée  des 

locales   comme  dans  la  maison-mère. 

;s    délibérations,    les    redditions    de 

mptes,  les  procès-verbaux  se  feront 

)mme  dans  la  maison-mère. 


ARTICLE  TRQISIEMEa 

Assemblée  générale  des  Profesêes  de  la'*^'^^ 
Communauté, 

L'assemblée  générale  des  professes  de 
Communauté  ne  se  tiendra  qu'une 
is  par  an. 

Cette  assemblée  aura  pour  objet  de 
rriger  ou  prévenir  tous  les  abus  dans 
discipline  religieuse  de  la  maison,  et 
trouver  les  moyens  capables  de  faire 
gner  l'ordre  et  de  ranimer  la  ferveur* 
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Au  jour  marqué  pour  rassemblée  g  p^ns 
nérale,  Fouverture  en    sera    annonci  ^çt&iu 


Îmr  quelques  coups  de  cloche,  et  tout 
es  Bœurs  professes  s'y  rendront. 

Après  la  prière  ordinaire,  on  coi 
mencera  par  la  lecture  de  quelque  ch 
pitre  des  règles.  La  Supérieure  choisi 
leâ  chapitres  relatifs  aux  circonstanc 
et  aux  abus  auxquels  il  sera  néoessai 
de  remédier. 

Après  cette  lecture,  qui  ne  devra  d 
rer  qu'un  quart-d'heure,  et  que  la  S 
périeure  fera  cesser  lorsqu'elle  le  juge 
à  propos,  elle  fera    les  remarques 
donnera  les  avis  convenables. 

Ensuite,  si  pour  la  correction  de  qu 
ques  abus  ou  pour  l'édification  commlêu^  j»^ 
ne,  il  est  nécessaire  de  donner  pub  Qg  ^'3, 
quement  des  avis  à  quelque  sœur. 
Supérieure  le  fera  avec  amour  et  charî 
dans  la  vue  de  leur  avancement  spi 
tuel. 

Celle  à  qui  la  Supérieure  s'adresseL'éijgQ 


se  mettra  à  genoux  pour  recevoir  s 
avis  en  silence,  avec  humilité,  sa 
chercher  à  s'excuser,  quand  même  e 
ae  croirait  parfaitement  innocenta. 


ofesse 
nsla 


âsaembt 


L'asse 

ofessej 
sera 
la  S 
nseillè 
Il  fau^ 
e  pern 


On    p 
acune 

u'  désii 

< 

trouve 


Toutes 
ter  se 
Dérale, 
poBsib 


n 


mblee  ^Paos  tontes  les .  maisons  de  la  Con- 
annoncjégatioD,  Fassemblée  générale  des 
et  toutjQfeggQg  ^e  la  communanté  se  tiendra 
nt. 

on  COE 
elque  ch 
*e  choisi 
3onstanc 
nêoessai 


ms  la  première  semaine  de  l'Avent. 

ABTICL£I  QUATBIBMB. 

assemblée  ghntrale  de  toutes  les  Vocales  de  la 
Congrêgttdon, 


devra  d 
[ue  la 
B  le  juge 
marques 


Rassemblée  générale  de  tontes  les 

ofesses  vocales  de  la  Congrégation 

sera  convoquée  que  ponr  l'élection 

la   Supérieure  générale  et  de  se» 

nseillères. 

Il  faudrait  de  très-graves  raisons  et 
e  permission  particulière  de  Monsei- 

n  comm  q^^  TArchevôque  pour  la  convoquer 

ner  pubjns  d'autres  circonstances. 

On  préviendra  un  mois  d'avance 
acune  des  professes  vocales,  et  on 
u*  désignera  le  jour  où  elles  devront 
trouver  réunies  à  la  maison-mère  de 
lébec. 

Toutes  les  sours  qui  ont  droit  de 
ter  se  rendront  à  cette  assemblée 
nérale,  à  moins  qu'il  n'y  ait  pour  elle 
possibilité  de  faire  le  voyage. 
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Celles-là  seulement  qui  sont 
dans  la  maison-mère  pourroni 
celles  qui  auront  été  empécbéei  de 
rendre,  auront  cependant  Toix  poksàwi 

Après  l'élection  de  la  Supéôé'niire 
de  ses  conseillères,  le  chapitre  ^i 
de  toutes  les  professes  vocales  se 
pouf  examiner  les  besoins  et  Tétait  de 
Congrégation. 

On  examinera    comment   1^ 
sont  observées  dans  toute  la  Cossj 
tioD  ;  comment  s'observent  les 


les 


et  coutumes,  et  si  tous 
coutumes  sont  approuvés. 

On    examinera    et    on   \énû&A 
comptes  de  chaque  maison. 

La  Supérieure  générale  denaaaà 
à  chaque  sœur,  en  commentant  |)ar 
plus  jeunes  de  profession,  quelHes 
les  remarques  générales  ou  parti< 
qu'elle  a  à  faire  sur  l'observatâ^o 
règles  et  des  usages  dans  la  Gd 
tion,  et  le  cHapitre  remédiera  aïox 
qui  pourraient  s'être  introduite. 

Toutes  les  décisions  du  diapitine 
oéral  devront  être  soumises  à  F: 
bation  de   Monseigneur  1' 
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Québec,  premier  supérieur  de  la 
t  TOtefloDgrégatioD. 

de  sf  Le  chapitre  pourra  tenir  une  ou  pln- 
nrs  séances. 
^eiare  m  Jamais  les  sœurs  np  s'entretiendront 
s  gt^oé»  ee  qui  s'est  passé  dans  ces  quatre 
ge  inéMiÎBrtes  d'assemblées,  pas  même  avec 
était  de  Wles  qui  y  étaient  présentes. 


Il  •! 


CD 

iisaL2!?es 


Ht  par 

elles 


Tj 


CHAPITRE  IV. 

ïection  de  la  Supérieure  Générale  et  de  ses 
Conseillères. 

[La  Supérieure  générale  et  ses  con- 
lères  sont  élues  pour  trois  ans  par 
îembiée  des  vocales,  à  la  majorité 
>Iue  des  suffrages. 

iprès  ces  trois  ans,  la  Supérieure 
lérale  pourra  être  réélue  une  première 
ij  à  condition  qu'elle  réunisse  les 
IX  tiers  des  suffrages.  Elle  ne  pourra 
être  réélue  une  seconde  fois,  mais 
is  avoir  été  trois  ans  hors  de  charge, 
pourra  être  élue  de  nouveau  et  con- 
tée dans  sa  charge  comhie  la  première 


«'— 
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Les  quatre  conseillères  pourront  toitr«  pai 
jours  être  réélues  à  la  majorité  absohis  les  p 
des  suffrages,  et  continuées  dans  lewtion.^ 
charge.  WLqs  él 

Les  seules  vocales  présentes  dans  llS)  ^prî 
maison  auront  voix  active,  mais  ell#u  à  la 
pourront  élire  des  professes  vocales  qJ^nt  d*a 
pour  des  raisons  légitimes,  n'auraieilPenda 
pu  se  rendre  à  rassemblée  du  chapitiwit  ces 

Une  sœur  qui  serait  convaincue  d'pn,  dai 
voir  cabale  et  intrigué,  soit  pour  elll»  apr^ 
même,  soit  pour  d'autres,  serait  déposjec  le  y 
de  sa  charge  et  privée  pour  trois  al  ^a  Saii 
de  toute  voix  active  et  passive.  bières  i 

Pendant  tout  ce  temps,  elle  ne  poil  la  Sa; 
rait  assister  à  aucune  assemblée  dl^6  si  ^ 
vocales.  poutes 

Lorsque  trois  sœurs  ont  fait  profAiiions  ( 
sion  dans  la  Congrégation,  la  plus  jeupvelle 
de  profession  ne   peut  avoir   ni  vol^ôrveu; 
active,  ni  voix  passive  au  chapitre  géi  règle  ei 
rai  des  vocales,  si  elle  réside  dans  d^©    in 
même  maison  que  ses  deux  sœurs.  M  't^out  a 
si  elle  réside  dans  une  maison  différen  i'  ce 
elle  peut  avoir  voix  active  et  passive  Qce  et 
chapitre  des  vocales  de  la  maison  étant  te 
elle  réside;    toutefois  elle  ne   poui^^i    par 
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pont  toi 
3  absokl 
[ans  lei 


s  dans 

lais  elle 


re  partie  du  chapitre  général  de  tou- 
les  professes  vocales  de  la  Congré- 
tion. 

Les  élections  se  feront  tous  les  trois 
s,  après  ]a  retraite  annuelle  qui  aura 
u  à  la  fin  de  juillet  ou  au  commence- 
nt d'août. 


icales  (\ 

l'auraielP^ïï^^û*  les  huit  jours  qui  précède- 

chapitvt^  ces  élections,  on  récitera  en.  com- 

incue  dV°)  ^^^^  chaque  maison,  tous  les  ma 


pour 


ell 


trois  a 

e  ne  poi 
nblée   d 


s  après  la    messe,   le    Veni   Creator 


it  dépos  se  ^6  verset  et  Poraison,  et  les  litanies 
la  Sainte  Vierge,  pour  implorer  les 
nières  du  Saint-Esprit  et  Tassistance 
la  Sainte  Vierge,  dans  une  affaire 
me  si  grande  importance. 
Toutes  les  sœurs  offriront  leurs  com- 
àit  prof(  inions  et  leurs  bonnes  œuvres  pour  la 
uvelle  élection  ;  elles  redoubleront 
^^  ^  ferveur  en  leurs  prières,  de  fidélité  à 
itre  géf '^g^6  ^^  ^  ^ous  leurs  devoirs,  dans  la 
e  dpius  |i^^  intention.  Les  sœurs  vocales 
lurs.  Mf^out  auront  un  soin  continuel,  pen- 
différenP  cg  temps,  de  purifier  leur  cons- 
I passive  ^^^  ^^  ^^^^*  intention,  bannissant  et 
maison  étant  toute  affection  purement  natn- 
e   pou  ^^1    particulièrement    tou';e    pensée 


w« 
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Is  et  d 

t  elle,  ( 

aisoD, 

mets  i 

la  chi 

la  et 

re,   et 

je  dei 

i  comn 

it-il." 


d'întrîgue  et  de  cabale,  comme  cho 
opposée  et  pernicieuse  au  bien  de 
religion,  et  condamnée  par  les  lois 
l'Eglise. 

Si  les  sœurs  n'ont  pas  une  connai 
fiance  suffisante  de  celles  à  qui  ell 
doivent  donner  leurs  voix,  elles  prei 
dront  avec  charité  et  discrétion  d 
informations  auprès  de  celles  qui  pe| 
vent  les  leur  donner. 

La  veille  de  l'élection^  les  vocales  I  On  ren 
réuniront  en  chapitre  et  liront  Ane  de  t 
règles  des  officières  qu'elles  doiveltive,  l\ 
élire,  afin  de  considérer  attentivemeissive  ai 
quelles  sont  les  qualités  que  doivelLe  préi 
avoir  celles  à  qui  elles  donneront  leulître  cel 
votes.  ,■   ^  .  m[  peuv( 

La  secrétaire  aura  soin  de  tout  plcales  pr 
parer  pour  l'élection.  Krages 

Le  jour  ûxê  pour  l'élection,   on  f  et  pou 
procédera  en  la  manière  suivante  :     jit  voca 

Toutes  les  sœurs  vocales  s'étant  r^  [x  pour 
nies  dans  la  salle  du  chapitre,  la  Sq|  ur  la  ré 
rieure  viendra  se  m^ettre  à  geno  )t  ou  sei 
devant  Monseigneur  l'Archevêque  (  majorit 
lui  dira  :  "  Nous  vous  déch^TTgeons  ilection. 
vos  fonctions,  au  nom  du  Père  et    Si  xine 
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ocales 
iront  11 
doive 
itivemel 
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ront  lei 

tout  pi 

pn,  on 
te: 
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ils  et  du  Saint-Esprit.     Ainsi  soit-il." 

t  elle,  en  lui  remettant  les  clefs  de  la 

aison,  dira  à   haute  voix  :  *'  Je  me 

mets  aujourd'hui,  et  par  le  présent, 

la  charge  de  Supérieure  des  Sœurs» 

la  Charité  de  Québec,  au  nom  du 

re,  et  du  Fils  et  du   Saint-Esprit^ 

je  demande  pardon  des  fautes  que 

i  commises   en  cette   charge.'  Ainsi 

it-il." 

On  remettra  au  président  deux  listes  ; 
ne  de  toutes  les  vccales  qui  ont.  voix 
ive,  l'autre  de  celles  qui  ont  \jix 
ssive  dans  l'élection. 
Le  président,  après  avoir  fait  con- 
iître  celles  qui  peuvent  élire  et  celles 
i  peuvent  être  élues,  comptera  les 
cales  présentes  et  dira  le  nombre  de 
Vages  requis  pour  la  majorité  abso- 

et  pour  la  réélection.     S'il  y  a  dix- 

it  vocales  présentes;  il    faudra  dix 

^x  pour  la  majorité  absolue  et  douze 

|ur  la  réélection.     S'il  y  en  avait  dix- 

t  ou  seize,  il  faudrait  neuf  voix  pour 

majorité  absolue  et  onze    pour    la 
lection. 

1  une  religieuse  se  donnait  à  elle- 


i»': 


■an 
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même  son  propre  suffrage,  ce  suffra 
serait  nul,  et  si  d'ailleurs  elle  n'av 
pas  le  nombre  de  suffrages  requis,  é 
î:  e  pourrait  pas,  en  conscience,  accept 
la  charge  de  Supérieure. 

Toute    sœur    qui    serait    convainc 
de  s'être  donné  son  suffrage  à  elle-mô 
serait  déposée  de  sa  charge  et  priv 
pour  trois  ans  de  toute  voix  active 
passive. 

On  commencera  toujours  par  l'él 
tion  de  la  Supérieure,  ensuite  on  p 
cédera  à  celle  des  principales  ofScièr 
suivant  leur  rang. 

Le    président  aura  soin  d'annon 
chaque  élection  en  disant  :  nous  alloi 
procéder  à  l'élection  de  la  Supérieu 
de  Tassistante,  etc. 

Les  sœurs  donneront   leurs  suffra 
sur  des  billets  secrets  qu'elles  porter 
dans  la  boîte   qui   sera  sur  une   ta 
placée  devant  le  président  de  Passe 
blée. 

Si  une  vocale  présente  dans  la  mai 
était  empêchée  par  maladie  d'assisté 
l'élection,    la    secrétaire    accompagilApri 
des  deux  plus  anciennes  professes, 
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suffra 
5  n'av 
quîs,  c 


i  porter  la  boîte  pour  qu'elle  y  dépose 
a  suffrage.  On  fera  la  même  chose 
our  l'élection  des  conseillères. 
Le  président  vérifiera  les  billets,  et 
(lie  qui  réunira  les  suffrages  requis 
ra  nommée  Supérieure. 
On  procédera  immédiatement  après, 
de  la  même  manière,  à  l'élection  des 
nseillères,  qui  seront  toujours  nom- 
ées  à  la  majorité  absolue  des  suffra- 
s. 

)  on  pil  Après  le  scrutin,  le  président  en  fera 
ofôcièrf)DDaître  le  résultat,    en   disant,   sans 
mmer  personne,  sur  combien  de  sœurs 
'annoncis  suffrages  se  sont  portés  et  quel  a  été 
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active 
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nombre  de  suffrages  pour  chaque 
ipérieuifeur.  Si  aucune  sœur  ne  réunissait  le 
mbre  de  suffrages  requis,  il  y  aurait 
suffragli  second  et  même  un  troisième  scrutin, 
portero  Si  après  trois  scrutins  aucune  sœur 
ane  tal  i  réunissait  le  nombre  de  suffrages 
l'asse  quis  pour  être  Supérieure  ou  conseil- 
e,  Monseigneur  l'Archevêque  ou  celui 
a  maisli  préside  en  son  nom^  les  nommerait 
asaistelmome. 

)rapagilAprès  chaque  élection,  celui  qui  pré- 
esses,  f  e  en  fera  la  proclamation  en  disant  ï 
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le  chapitre   a  élu  pour  Supérieure  «antera 
pour  assistante,  etc ,  la  sœur  N^.  Inné  pai 

La  proclamation  de  la  supérieure  I  En  cas 
de  ses  conseillères  se  lera  ensuite  m  Supéri 
présence  de  toute  la  communauté  qAs  trois 
Ton  fera  entrer  dans  la  salle  du  clwe  des 
pitre,  immédiatement    après   l'électiSre,  au 
des  conseillères.  Icès  ou 

Aussitôt  que  la  Supérieure  aura  «irant  c 
proclamée  en  présence  de  toute  la  coËuverner 
munauté,  elle  viendra  se  mettre  jCette  ( 
genoux  devant  le  président  qui  la  cclmédiate 
firmera  dans  sa  charge,  en  ces  termJnseillèrc 
"  De  notre  autorité,  nous  confirmolAprès  le 
l'élection  qui  vient  d'être  faite,  suivAseilIère, 
les  constitutions  de  cette  congrégaticls  vocalet 
et  nous  vous  déclarons  Supérieure  {  la  nouvi 
nérale  des  Sœurs  de  la  Charité  mois  ajj 
Québec.  Au  nom  du  Père,  et  du  î  la  démit 
et  du  Saint-Esprit,  ainsi  soit-il."  Et  sera  élu 
lui  donnera  les  ciels  de  la  maison.        temps  qi 

Ensuite  la  nouvelle  Supérieure  Imination 
prendre  sa  place,  et  toutes  les  sœliérale. 
iront,  chacune  en  son  rang,  la  recJLa  Supéi 
naître  comme  leur  Supérieure,  en  llères  res 
mettant  à  genoux  devant  elle  poarliplètes  e 
baiser  la  main.    Pendant  ce  temps  les  enseï] 
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îure  diantera  le  Te  Deum  qui  aura  été  en- 

nné  par  le  président, 
leure  ■  En  cas  de  mort  ou  de  démission  de 
iuite  m  Supérieure  générale,  avant  le  terme 
,uté  q«s  trois  années,  on  convoquera  l'assem- 
du  cllée  des  vocales,  et  l'élection  devra  se 
'électi#re,  au  plus  tard,  un  mois  après  le 
ces  ou  l'acceptation  de  la  démission, 
aura  «arant  ce  temps,  la  sœur  assistante 
3  la  coAuvernera  la  maison. 
nettre  jCette  élection  faite,  on  procédera 
ai  la  cclinédiatement  à  l'élection  des  quatre 
)  termJnseillères. 

)nfirm(l Après  le  décès  ou  'a  démission  d'une 

suivapseillère,  on    jorn  oquera  l'assemblée 

vocales  et  ci  procédera  à  l'élection 

la  nouvelle  conseillère,  au  plus  tard, 

mois  après  le  décès  ou  l'acceptation 

la  démission.     Mais  cette  conseillère 


•régati 
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arité 
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Etl  sera  élue  et  mise  en  charge  que  pour 
on.  Itemps  qui  devra  s'écouler  jusqu'à  la 
ieure  Inination  d'une  nouvellv^  Supérieure 

sœliérale. 

la  recta  Supérieure  générale   et   ses  con- 

e,  en  llères  resteront  toujours  trJs  années 

pourliplôtes  en  charge,  lorcqo/i'iles  seront 

empales  easemble.     Hors  dû  x-^^s  ordi- 
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naire  fixé  pour  les  élections,  elles  nj 
commenceront  à  compter  ces  trois  ai 
nées  qu'à  partir  du  jour  fixé  par  h 
constitutions  pour  les  élections. 

Toutes  celles  qui  prennent  part  à  ce 
élections,  garderont  le  plus  grand  secre 
sur  tout  ce  qui  s'y  est  passé.  Avai 
l'élection,  elles  ne  diront  jamais  à  q\ 
elles  se  proposent  de  donner  leur  ei 
frage;  et  après  l'élection,  elles 
diront  pas  à  qui  elles  l'ont  donné. 

Los  électiong  terminées,  la  secrétaii 
du  chapitre  en  <       ^era  l'acte  dans  Ij 
registres  du  chapiu  .,  ;  lequel  acte  de) 
être  signé  par  le  président  de  l'électii 
ainsi  que  par  toutes  les  vocales  présej 
tes  à  l'élection. 

Il  faut  avoir  soin  de  brûler  publiqi 
ment  les  sufirages  après  l'élection,  al| 
de  ne  laisser  aucun  moyen  de  déc( 
vrir  à  qui  chacune  des  électrices 
donné  sa  voix.  Ces  précautions  fa^ 
risent  de  plus  en  plus  la  liberté 
électrices  et  préviennent  les  incon^ 
nieuts  nombreux  et  graves  qui  naîtrais 
de  la  divulgation  des  sufirages. 
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CHAPITRE  V. 

Des  Fondations  dans  le  diocèse. 

Lorsqu'on  ojffrira  quelque  établisse- 
ent  nouveau  aux  sœurs  de  la  charité, 
Supérieure  générale  consultera  d'a- 
rd  Monseigneur  l'Archevêque  pour 
voir  s'il  est  opportun  d'accepter  les 
res  qui  sont  faites.    Si  Monseigneur 
fthevêque  juge    cette    œuvre   utile 
ar  la  plus  «grande  gloire  de  Dieu  et 
plus  grand  bien  des  âmes,  et  qu'il 
torise  la  Supérieure  générale  à  s'en 
iiper,   elle    consultera    d'abord    ses 
nseillères  ;    ensuite    elle    convoquera 
ssemblée  des  vocales,  leur  communi- 
era les  propositions  qui  sont  faites 
le  résultat  de  sa  délibération  avec 
conseillères.     Après  avoir  considéré 
raisons  pour  et  contre  l'acceptation, 
vocales  iront  aux  voix.    Le  scrutin 
a  secret.     Si  l'acceptation  est  votée 
la    majorité    absolue,  la  Supérieure 
lérale  pourra,  de  concert  avec  son 
iseil  ordinaire,  pourvoir  aux  moyens 
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d'établir  cette  nouvelle  maison.  Quatl  On  gai 
on  se  sera  entendu  avec  les  fondateufttant  qi 
du  nouvel  établissement,  on  fera  avK  coutui 
eux  un  contrat  dans  lequel  seront  clslgarde  ] 
rement  détaillées  toutes  les  conditioBnts,  et 
auxquelles  on  se  charge  de  l'établisfilLes  Sui 
ment.  Ce  contrat  ne  se  fera  que  d'apA  dépei 
les  conseils  et  avec  l'approbation  leubles,  t 
Monseigneur  l'Archevêque.  fture  gér 

Les  raisons  qui  doivent  déterminÏLes  ass 
à  changer  une  sœur  de  résidence,  sopn  fratei 
le  plus  grand  bien  de  la  Congrégaii 
des   maisons  particulières  et  les  av 
tages  des  sœurs  elles-mêmes. 

On  ne  placera  jamais  moins  de  qua 
sœurs  dans    nne    maison    particulièlelque  ré 
On  préférera  toujours  les  établissemeiln  de  lej 
qui  en  exigeront  un  plus  grand  nomb    Supérie 

Chaque  sœur  acceptera  ses  différenj  i  approl 
obédiences  avec  soumission  et  zk  Les  Sur 
avec  charité  et  en  esprit  de  foi,  Hères,  éc 
réjouissant  de  trouver  l'occasion  is  mois 
faire  pour  l'amour  de  Notre-Seign(  ir  lui  f 
de  plus  grands  sacrifices.  Elles  ol  ison  et 
ront  toutes  à  celle  qui  leur  sera  doni  cquittent 
pour  supérieure,  comme  à  Jésus-Chi  it  le  fain 
lui-même.  7  présente 
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On  gardera  dans  toutes  les  maisons, 
liant  que  possible,  l'uniformité  dans 

coutumes,  les  usages  et  tout  ce  qui 
[garde  le  soin  et  l'éducation  des  en- 

)ts,  et  toutes  les  œuvres  de  charité. 
jLes  Supérieures  locales  ne  feront  pas 
dépenses    considérables    pour    des 

mbles,  sans  la  permission  de  la  Supé- 

îure  générale. 

ILes  assemblées,  la  coulye,  la  correct 

)n  fraternelle,  les  pénitences  au  réfec- 
pre,  et  toutes  les  autres  pratiques  reli- 

îuses  se  feront  comme  dans  la  maison- 


ïre. 


^e  qualSi  dans  les  assemblées  on  prend 
rticulièlelque  résolution  importante,  on  aura 
issemeiln  de  les  communiquer  au  plus  tôt  à 
l  nombi  Supérieure  générale  pour  recevoir 
ifférentm  approbation. 

et  zi  Les  Supérieures  locales  et  leurs  cob>. 
e  foi.  Hères,  écriront  régulièrement  tous  les 
asion  is  mois  à  la  Supérieure  générale 
-Seigni  ur  lui  faire  connaître  l'état  de  la 
lies  ol  ison  et  la  manière  dont  les  sœurs 
a  doni  cquittent  de  leurs  offices.  Elles  doi^ 
us-Ohi  it  le  faire  encore  toutes  les  fois  qu'il 
présentera  quelque  circonstance  ex^ 
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traordinaîre  où  elles  auront  besoiii 
conseil. 

Les  conseillères  ne  se  comm 
ront  ni  les   lettres  ni   les  projets 
lettres  qu'elles  doivent,  par  offî^e, 
à  la  Supérieure. 

Tous  les  ans,  la  Supérieure 
visitera  ou  fera  visiter  par  ime  de 
conseillères  chaque  maison  de  laC 
grégation.    Celle  qui  fera  la  visàtst  pi 
dra  une  connaissance  exacte  de  Fi 
de  la  maison,  examinera  avec  smR 
les  règles  et  la  discipline  religiessse 
bien  observées,  surtout  si    la 
règne  parmi  les  sœurs.    Au 
cernent  et  à  la  an  de  la  visite, 
fera  une  exhortation  spirituelle  i  t 
la  communauté. 

Toute  conseillère  qui  visite  une 
au  nom  de  la  Supérieure  géssérs&i 
pouvoir  et  l'autorité  de  la  S«npéiiei 
générale,   pendant  tout  le  ttaiips 
dure  la  visite.    Les  Supérieures 
lui  doivent  soumission,  respect  et  o 
sance  comme  à  la  Supérieure  g«ié 
elle-même  ;  et  toutes  les  religieuses  ( 
maisons    qu'elle  visitera  poiarniiii 
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farir  à  elle,  pendant  le  temps  de  la 
site,  comme  à  la  Supérieure  générale. 
|De  quelque  nature  que  soient  les 
iblissements  où  seront  appelées  les 
^ars,  elles  auront  l'administration  de 
is  les  biens  et  des  revenus  du  dit 
iblissementi  sous  Pantorité  de  Mon- 
leur  l'Archevêque,  et  sous  la  direc- 
\n  de  la  Supérieure«générale. 
JLa  sœur  qui  aura  fait  la  visite,  rendra 

ipte,  à  son  retour,  à  la  Supérieure 

lérale  de  Fétat  des  maisons. 

iCS  supérieures  locales  se  coniorme- 
it  avec  docilité,  pour  tout  ce  qui 
rde  le  gouvernement  de  leur  maison^ 
^e  qui  leur  est  tracé  dans  leur  règle- 

it  et  dans  les  instructions  plus  parti* 
[ières   qu'elles  auront    reçues  de  la 

Prieure  générale. 

)es  règlements    et  ces  instru^'/tiona 

ront  avoir  Tapprobation  du  Supé-. 

ir. 
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CHAPITRE  VI. 

Fondations  hors  du  Diocèse. 


Elles  au 

fargée,  §< 

rOrdini 

laisons  q 

)cèse. 

Si  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  etlL'Evêqu 
bien  des  âmes  demandent  que  les  SœA  Supérie 
de  la  Charité  fondent  des  maisons  davvation 
d'autres  diocèses,  ^lles  ne  le  feront  qlmme  ceh 
sur  l'invitation  des  Evêques.  1  Québec. 

Elles  ne  partiront  de  Québec  que  lo|La  Super 
que  l'Evêque  qui  les  appelle  aura  ass 
leur  subsistance,  et  que  le.  Saint^Si 
aura    approuvé    l'établissement    d' 
maison-mère  avec  noviciat  dans  ce 
cèse. 

^    Elles  formeront  de  nouvelles  Con 
gâtions,  indépendantes  de  la  juridict 
de  l'Archevêque  et  de  la  Congrégatiébec. 
de  Québec,  et  soumises  uniqueraeilLes  sœurï 
la  juridiction  de  l'Evêque  du  4iôclcèses  où 
où  elles  sont  établies.  -  I  maison-rr 

Elles  auront  les  mêmes  œuvres  etiAprès  qv 
mêmes  constitutions  que  les  sœurs  ra  voté  1 
Québec,  et  leurs  constitutions  ne  pc  nt  dans 
ront  être  modifiées  sans  l'autorisât  ure  génér 
du  Souverain  Pon  tife*  ses  de  la 
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Elles  auront  leur  Supérieure  générale 

arpée,  sous  Pautorité  et  la  direction 
l'Ordinaire,  de  gouverner  toutes  les 

laisons  qui  seront  fondées  dans  co 
cèse. 

L'Evêque,  la  Supérieure  générale  et 
Supérieures  locales  veilleront  à  l'ob- 
yation   de   la    discipline    religieuse, 

mme  cela  se  pratique  dans  le  diocèse 
Québec. 

a  Supérieure  générale  et  ses  conseil- 
es  seront  nommées  par  les  vocales  du 
cèse  où  elles  résident.  Les  vocales 
Québec  ne  concourront  pas  à  cette 
ction,  comme  aussi  les  vocales  qui 
ident  dans  ce  diocèse  ne  concourront 
à  l'élection  de  la  Supérieure  géné- 
e  et  des  conseillères  du  diocèse  de 
ébec. 

es  sœurs  ne  s'établiront  pas  dans  les 
cèses  où  elles  ne  pourront  pas  avoir 
maison-mère  avec  noviciat, 
près  que  le  chapitre  des  vocales 
a  voté  l'acceptation  d'un  établisse- 
nt dans  un  autre  diocèse,  la  Supé- 
re  générale  invitera  toutes  les  pro- 
es  de  la  Congrégation  à  lui  faire 


M 
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coDDaître   bî   elles    désirent    être 
nombre  des    sœurs    destinées   à  cet 
nouvelle  fondation.    Parmi  les  vocal 
qui  désireront  se  dévouer  à  cette  œui 
pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  bien 
âmes,  le    chapitre  des  vocales  de 
maison-mère  de  Québec  choisira,  à 
maj^ité  des  voix,  la  nouvelle  Supériei 
générale  et  ses  quatre  conseillères, 
suffrages  seront  secrets.    Comme  ds 
les  élections  générales,  la    Supérîei 
générale  et  les  quatre  conseillères  aurc 
besoin  d'être  approuvées  par  l'Arcl 
vôque. 

On  pourra  leur  adjoindre  d'auti 
sœurs  professes,  vocales  ou  non  vocalj 
choisies  parmi  celles  qui  en  ont  téi 
gné  le  désir,  en  sorte  qu'elles  soient  1 
moins  six  pour  aller  fonder  le  nouj 
établissement. 

Après  trois  ans,  cette  nouvelle 
grégation  procédera  aux  élections, 
vaut  les  constitutions. 

Celles  qui  seront  ainsi  tranférées  dj 
tin  autre  diocèse,  ne  partiront  qu'a] 
la  permission  de  Monseigneur  l'An 
vêque,  et  après  lui  avoir  demandé! 
bénédiction. 
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Les  Sœurs  qui  désirent  être  traosfé- 
es  d'un  diocèse  dans  un  autre,  où  sont 
ablies  des  sœurs  qui  ont  les  constitu- 
ons des  sœurs  de  la  charité  de  Québec, 
>urront  l'être,  avec  la  permission  de 
Evôqqe  du  diocèse  d'où  elles  partent 
t  celle  de  jque  du  diocèse  où  elles 
5upériei«g|,ient  se  rendre  ;  et  alors  elles  oes- 
ières.  Meront  d'appartenir  à  la  Congrégation 
nme  dAi'eiies  ont  quittée,  et  seront  véritable- 
^upénement  membres  de  la  Congrégation  qui 
res  aurAg  reçoit,  conservant  le  rang  d'anoien- 
ir  1  Arcijeté  qui  leur  revient  selon  l'ordre  de 
ur  profession,  et  jouissant  de  tous 
B  d  antmg  droits  dont  elles  iouissaient,  selon 
m  vocallg  constitutions,  dans  la  Congrégation 
ont  témju'elles  ont  -quittée. 

Les  sœui  'insi  transférées  devront 
\  même  obt iosance  aux  nouveaux  Supé- 
ieurs,  et  seront  en  tout  dans  la  môme 
velle  C  ondition  que  les  Sœurs  du  diocèse  où 
étions,  tiies  résident. 

férées  d 
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CHAPITRE  VII. 

Union  de  cliarité  entre  les  maisons  deL  difféj 
rents  diocèses. 


Pour  entretenir  l'union  et  la  charit 
entre  les  sœurs  de  la  charité  de  la  Co 
grégation  de  Québec,  et  leurs  sœurs  q 
sont  établies   dans    d'autres   diocèsegl>ffi*ent  1î 


ne  ou 
œurs  d\ 
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elles  prieront  souvent  les  unes  pour  1 
autres.  Et  afin  qu'elles  se  rappelleni 
toute?  qu'elles  doivent  toujours  êtri 
unies  dans  le  Sacré  Cœur  de  Jésus  e1 
dans  le  très-pur  et  immaculé  Cœur  dinférieur 
Marie,  chaque  Sœur  offrira  tous  les  anwommun; 
pour  les  sœurs  des  autres  diocèses  qiiiets  pour 
vivent  sous  les  mêmes  constitutionsB'autres 
une  communion  qu'elle  fvra  l'un  del  Les  Su 
premiers  vendredis  du  mois.  Elles  disRrents  d 
tribueront  les  communions  entre  ellewlf^ction, 
de  manière  h  ce  que  chaque  prAfficières 
mier  vendredi  du  mois,  une  ou  plusieurl  Elles  2 
sœurs  de  la  Congrégation  de  QuébecB'engage 
communient  pour  les  Sœurs  des  autrelîliose&  *( 
diocèses.     Et  de  même  les  Sœurs  déplissent  < 


autres  diocèses  ofii'iront  le 
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ine  ou  plusieurs  communions,  pour  les 
Jœurs  du  diocèse  de  Québec. 

Pendant  TOctave  de  l'Assomption, 
tllcs  offriront  de  môme  une  communion 
11  l'honneur  du  très  pur  et  très  imma- 
ulé  Cœur  de  Marie. 

Elles  distribueront  entre  elles  les  jours 

e  communion  do  manière  que  chaque 

|our  de  l'Octave,  une  ou  plusieurs  sœurs 

Ifrent  la  sainte  communion  pour  leurs 

urs  des  îiutres  diocèses. 

Les  Supérieures  générales  se  feront 
art  les  unes  aux  autres  des  décès  do 
eurs  sœurs.  Chacune  en  informera  ses 
inférieures,  qui  toutes  offriront  deux 
ommunions  et  réciteront  deux  chape- 
Gts  pour  chaque  Soîur  qui  mourra  dans 
"'autres  diocèses. 

Les  Supérieures  générales,  dans  les  dif- 
■érents  diocèses,  se  feront  connaître  leur 
lection,  et  les  élections  des  principales 
ifficières. 

Elles  auront  aussi  soin  de  sY'crire  et 
'engager  leurs    sœurs  à   s'écrire    les 

oses  îes  plus  édifiantes  qui  s'accom- 
lissent  dans  leur  Congrégation  ;  l'état 
lu  noviciat,  de  la  communauté,  les  vocar 
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tîons  les  plus  remarquables,  les  trait 
d'humilité,  d'abnégation  et  de  dôvou(| 
ment,  les  actions  édifiantes  des  sœur 
qui  sont  au  service  des  malades,  cl« 
pauvres  et  des  enfants. 

Elles  ne  s'écriront  que  les  chose 
qui  peuvent  les  édifier  en  Notre-Sej 
gneur. 

Les  sœurs  de  la  charité  des  différent] 
diocèses  exerceront  une  hospitalité  réc 
proque  envers  leurs  sœurs  qui,  pour  de 


les  persi 

On  n< 

^ue  les 
incère 
qu'oi 
jux 
raisons  légitimes,  seront  en  voyage  aBdifier 
prés  d'elles.     Elles  les  recevront  aveBévoueii 
joie  et  charité  et  s'estimeront  heureuseBuite. 
de  leur  offrir  la  plus  cordiale  hospitalité  Pour 
Ainsi  toutes   les  sœurs   qui  ont  lelue  d  >s 
constitutions  des  sœurs  de  la  charité  dïn  boi^ 
Québec,  quoique  établies  dans  différent  ;éuéreM; 
diocèses- et  non  liées  par  les  liens  d'un 
même  juridiction,  continueront   d'êtr 
nnîes  et  liées,  d'une  manière  toute  spi 
ciale,   par  les  liens  de  la  plus  sincèi 
charité,  et  se  trouveront  toujours  réu   ongré^ 


mes  ensemble  dans  le  Sacré  Cœur  d 
Jésus  et  dans  le  très-saint  et  iramacul 
Cœur  de  Marie. 
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CHAPITRE  Vm. 

^es  personnes  qni  peuvent  être  admises  dans 
la  Congrégation. 

On  ne^ecevra  dans  la  Congrégation 
|ue  les  personnes  qui  auront  un  désir 
incère  de  travailler  à  leur  perfection, 
qu'on  jugera  propres  à  s'appliquer 
lux  jvres  prescrites  par  l'institut,  à 
Idifier  le  prochain  par  leur  piété,  leur 
lévouement  et  la  sagesse  de  leur  con- 
luite. 

Pour  cela,  on  au:  a  soin  de  n'admettre 
lue  d  ;s  sujets  qni  aient  un  esprit  droit, 
[n  boii  jugement,  un  cœur  charitable, 
téiicreMx,  déterminé  et  énergique,  un 
jaractère  propre  à  se  faire  à  la  vie  de 
lommunauté,  enfin  une  volonté  ferme, 
liutère  et  constante  de  se  consacrer  à 
>ieu  pour  la  vie,  selon  les  règles  de  la 

ongrégation. 

La  santé  et  les  forces  corporelles  de 
[elles  qui  veulent  être  admises,  doivent 
[tre  en  rapport  avec  les  travaux  propres 
le  la  Congrégation. 
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On  ne  recevra  pns  à  la  professioi 
celles  qui  n'ont  pas  l'âge  ûx.é  par  li 
Concile  de  Trente  ;  celles  qui  n'ont  pa 
reçu  l'habit  de  la  Congrégation  depui 
un  an  accompli  ;  celles  qui  donnent  dei 
signes  d'aliénation  ;  celles  qui  raontren 
un  caractère  violent  et  emporté;  cell 
qui  ont  des  dettes  qu'elles  pourraiem 
payer  en  restant  dans  le  monde  ;  cellei 
qui  ont  à  rendre  de«»  comptes  litigieux 
celles  qui  auraient  fait  des  crimes  énor| 
mes  dont  elles  seraient  justiciabl 
devant  les  tribunaux  civils  ;  ceUes  dom 
les  parents  seraient  dans  une  extrêmi 
et  même  dans  une  grave  nécessité,  si 
toutefois  elles  peuvent  être  plus  utiles 
leurs  parents  dans  le  monde  que  dans! 
vie  religieuse. 

On  n'exigera  pas  de  dot  déterminé 
de  celles  qui  seront  admises  à  la  profe 
sion  dans  la  Congrégation.  On  pourri 
même  les  y  admettre  gratuitement  ave 
le  consentement  de  Monseiirneur  x  Ar 
chevôque  ou  du  Supérieur.  Chacun 
cependant  devra,  autant  que  possible, 
payer  une  pension  convenable  pendan 
le  temps  de  sou  noviciat,  et  être  pour 
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^fessioi 

par  11 

'ont  pai 

depiV 

lent  dei 

lontren 

;  cell 


urraien 
cellei 


ue,  en  entrant  dans  la  communauté,  du 
mge  et  des  habits  nécessaires  à  son 
sage,  à  moins  qu'elle  n'en  soit  dispen- 
ée  par  la  Supérieure. 
Avant  d'admettre  une  aspirante  à  la 
robation,  la  Supérieure  et  ses  conseil- 
ères  considéreront  quels  sont  les  besoins 
e  la  Congrégation  et  quel  est  le  nombre 
e  personnes  que  Ton  peut  commode- 
tigieuxlment  entretenir  avec  les  revenus  des 
les  énorldifférentes  maisons.  Si  elles  jugent 
Liciablelq^^'^D  peut  recevoir  de  nouveaux  sujets, 
les  donlelles  fixeront  le  jour  où  l'aspirante 
L'xtrêmMp<^ui'ï'a  se  présenter.  La  Supérieure 
îssité  glet  ses  conseillères  l'examineront.  A  la 
utiles  ipuite  de  cet  examen,  la  Supérieure  réu- 
,  clans  11  nira  ses  conseillères  pour  délibérer  sur 
l'admission  de  l'aspirante,  qui  ne  pourra 
être  reçue  qu'à  la  majorité  des  voix  du 
conseil  et  qu'après  avoir  été  admise  par 
le  Supérieur. 

L'aspirante  présentera  à  la  Supé- 
rieure son  extrait  de  baptême  et  un 
certificat  de  bonne  conduite,  qu'elle 
recevra  du  curé  de  la  paroisse  où  elle 
résidait  avant  son  entrée  en  religion. 
Les  conseillères  prendront  les  infor- 
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mations  sn^'vantes  auprès  de  personnes 
capables  de  donner  des  renseignements 
exacts,  afin  de  pouvoir  plus  sûrement 
discerner  la  vocation  des  jeunes  per- 
sonnes qui  se  présentent. 

Quelle  est  la  patrie,  la  condition  de 
la  famille,  les  besoins,  les  dis]iositions 
des  parents  par  rapport  à  la  démarche 
dont  il  s'agit  ? 

Y  aurait-il  dans  la  naissance,  la  con- 
duite, quelque  chose  qui  pourrait  nuire 
à  la  bonne  réputation  de  la  commu- 
nauté, si  l'aspirante  était  admise  ? 

Des  obligations  contractées,  quelque 
lien,  de  quelque  nature  qu'il  soit, 
retiendraient-ils  dans  le  monde  celle 
qui  veut  embrasser  l'état  religieux  ? 

Quel  est  l'âge,  la  santé,  quelles  sont 
les  forces  de  la  personne  qui  se  pré- 
sente? A-t-elle  quelque  infi|'mité,  quel- 
que maladie  cachée  ou  contagieuse, 
quelque  faiblesse  de  tête  ? 

Quelle  est  la  raifion,  le  motif  qui  la 
porte  à  embrasser  la  vie  religieuse? 
Son  attrait  repose-t-il  sur  un  principe 
de  toi?  ou  quelque  motif  rftiturel  en 
serait-il  la  première  cause  ? 
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Sa  résolu tiorf  d'embrasser  la  vie  reli- 
gieuse er)t-elî'j  volontaire  et  spontanée, 
ou  bien  a-t-eîle  été  influencée  par  quel- 
qu'un dans  son  choix  ? 


CHAPITRE  IX. 
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J>u  Noviciat. 


La  maîtresse  des  novices  a  une  auto- 
rité pleine  et  absolue  pour  le  gouverne- 
ment et  la  conduite  du  noviciat,  on 
sorte  qu'il  n'est  permis  à  personne, 
si  ce  n'est  à  la  Supérieure  Générale,  do 
s'ingérer  dans  cet  office,  sous  quelqua 
prétexte  que  ce  soit.  La  maîtresse  ne 
négligera  rien  pour  que  toutes  les  no- 
vices soient  exercées  soigneusement 
dans  la  connaissance  des  règles,  des 
coutumes,  des  usages  de  la  Congré- 
gation, et  dans  la  discipline  religieuse. 
Elle  s'attachera  à  leur  faire  bien  com- 
prendre l'excellence  et  le  prix  de  la 
vocation  divine  dont  elles  ont  été  trou- 
vées dignes.  Elle  leur  expliquera  en 
quoi  consiste  la  vraie  et  parfaite  obser- 
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vatîon  des  vœux,  et  *  combien  îl 
nécessaire  de  garder  les  rè^^l-es- 
s'appliquera  également  à  kiiir  ctoaj 
Der  une  idée  juste  de  la  un  de 
Congrégation,  des  moyens  qui  3m£  sont 
propres  pour  l'atteindre  et  de  Fesprii: 
dont  elles  doivent  s'animer,  ^^le  les 
instruira  de  la  manière  de  fî^ir©  av( 
fruit  l'oraison  mentale  et  la  prière 
vocale,  de  combattre  les  paEsicim*  aian-| 
vaises  et  les  vices  auxquels  h.  Eatore 
souillée  par  le  péché  est  continueSciniieiit 
portée,  employant  pour  cela  la  gstrd*] 
des  sens  et  la  mortification,  k  p.nEFeté| 
de  conscience,  de  fréquents  esjfijniiieîiSj 
le  saint  usage  des  sacrements,  Is  mam- 
festation,  faite  au  confesseur,  de  kitra 
tentations  et  des  mouvemenls  inté- 
rieurs de  leur  cœur,  les  pratiquts  dliii- 
militô  dans  les  offices  bas,  la  nnG^Jeàtiel 
dans  toutes  leurs  actions  et  le  scm  del 
garder  le  silence. 

Elle  exa&inera  avec  soin  dans  <q^felle| 
pensée  et  dans  quels  seutimeEîs,  eilcâ 
veulent  embrasser  la  vie  reli^eiaseJ 
quelle  fin  elles  se  prof)Osent,  sa  c'est  le 
désir  d'un  grand  bien  et  d'une  rie  plii3 
parfaite,  et  afin  de  servir  Diea  rî^l 
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librement,  ou  si  ce  n'est  pas  plutôt  la 
légèreté  ou  quelque  aôection  humaine, 
[oelque  mouvement  déréglé  de  l'àme 
[ui  les  fait  agir,  et  si  elles  ne  laissent 
)oint  de  parents  qui  aient  besoin  de 
lenrs  secours. 

Elle  exigera  la  plus  parfaite  régula- 
rité dans  l'observation  du  règlement  du 
loviciat. 

Enfin,  elle  remarquera  avec  attention, 
elles  ont  les  vertus  et  les  qualités 
lemandées  pour  être  ^admises  dans  la 

ongrégation. 

Elle  veillera  à  ce   que  tous  les  six 

ois,  pendant  les  deux  années  de  pro- 

ation,  chaque  novice  lise  et  considère 
attentivement  toutes  les  règles  de  la 
CoDgrégation. 

Tous  les  trois  mois,  la  maîtresse  fera 
connaître  à  l'assemblée  des  vocales,  ce 
qu'elle  pense  des  dispositions  de  chaque 
novice  par  rapport  à  la  vie  religieuse 
dans  la  Congrégation  ;  elle  dira  com- 
ment elle?  se  sont  acquittées  et  comment 
elles  ont  profité  des  expériments  aux- 
quels elles  ont  été  soumises. 

Les    expériments    du    noviciat    ont 
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pour  but  de  former  les  novices  aux 
vertus  religieuses,  surtout  à  l'abnéga- 
tion et  à  la  parfaite. humilité.  La  maî- 
tresse doit  donc  leur  ménager  avec 
fermeté  et  douceur  les  occasions  de 
renoncer  à  elles-mômos,  et  de  faire  des 
actes  contraires  aux  inclinations  de 
Tamour-propre.  Comme  ce  n'est  que 
par  l'humiliation  qu'elles  parviendront 
à  la  véritable  humilité,  la  maîtresse 
devra  souvent  leur  procurer  de  vérita- 
bles humiliations. 

Les  principaux  expériments  en  usage 
dans  la  Congrégation  sont  les  suivants  : 

1.  Des  emplois  bas  et  humiliants  aux 
yeux  des  gens  du  monde. 

2.  Des  occupations  contraires  aux 
goûts  et  aux  inclinations  de  la  nature 
et  de  l'amour-propre,  tels  que  les  soins 
à  rendre  aux  malades. 

3.  Des  humiliations  devant  toute  la 
communauté.  La  proclamation  des  fau- 
tes  extérieures  du  haut  de  la  chaire  au 
réfectoire,  et  des  pénitences  à  faire  en 
présence  de  toute  la  communauté. 

4.  Les  retraites,  les  Inéditations  et 
les  autres  exercices  de  piété. 
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5.  Le  catéchisme  aux  enfants  et  sur- 
tout aux  plus  ignorants. 

6.  Une  pauvreté  extrême  dans  le 
vêtement,  qui  consiste  à  porter  les 
vêtements  les  plus  vieux  et  les  plus  usés 
qui  se  trouvent  dans  la  maison. 

La  maîtresse,  selon  sa  prudence  et 
sa  discrétion,  trouvera  le  moyen  de 
procurer  encore  d'autres  expérimenta 
aux  novices. 

Avant  d'admettre  une  novice  à  la 
vêture  ou  à  In.  profession.  Monseigneur 
l'Archevêque  examinera  soigneusement 
par  lui-même  ou  par  son  délégué,  si  elle 
60  détermine  librement,  si  elle  n'est  pas 
sous  l'influence  de  la  contrainte  ou  de 
la  séduction  et  si  elle  sait  bien  ce  qu'elle 
fait.  Et  après  qu'il  aura  acquis  la 
certitude  de  son  pieux  désir  et  de  sa 
libre  détermination,  et  qu'il  aura  jugé 
qu'elle  a  les  qualités  et  qu'elle  remplit 
les  conditions  requises  par  les  constitu- 
tions de  la  Congrégation,  il  pourra 
permettre  qu'elle  soit  admise  à  la  vêture 
ou  à  la  profession. 

Les  novices  ne  seront  admises  à  la 
vêture  qu'après    une    première    année 
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de  probation.  Pendant  ce  temps,  elles 
prieront  l'habit  des  novices  de  pre- 
mière année. 

Vers  la  fin  de  leur  première  année  de 
probation,  elles  exprimeront  à  la  Supé- 
rieure Générale  le  désir  qu'elles  ont 
d'être  admises  à  la  vêture.  La  Supé- 
rieure exposera  leur  demande  à  l'assem- 
blée des  vocales,  et  si  elles  sont  admises, 
on  leur  fera  connaître  leur  admission  au 
moins  un  mois  d'avance. 

Elles  se  prépareront  à  la  vêture  par 
une  retraite  de  dix  jours.  Pendant 
cette  retraite,  elles  feront  une  confes- 
sion générale  de  tous  les  péchés  de  leur 
vie,  à  moins  que  le  confesseur  ne  le 
juge  pas  utile. 

Le  jour  de  sa  vêture,  la  novice 
recevra  le  nom  d'une  sainte. 

Les  novices  porteront  l'habit  de  la 
Congrégation  pendant  une  année  entière 
avant  d'être  admises  à  la  profession.  Si, 
pendant  cette  année,  elles  continuent  de 
désirer  d'être  admises  à  la  profession, 
elles  en  feront  la  demande  à  la  Supé- 
rieure Générale. 

Nulle  ne  peut  être  admise  à  la  pro- 
fession avant  l'â^e  de  seize  ans. 
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On  fera  c<?nnaStre  aux  novices  leur 
admission  à  la  profession  au  moins  deux 
mois  d'avance. 

La  profession  comnae  la  vèture  sera 
précédée  d'une  retraite  de  dix  jours. 

Les  actes  de  vêture  et  de  profession 
seront  inscrits  dans  un  registre  parti- 
culier. Ces  actes  seront  signés  de  la 
main  de  la  religieuse  qui  vient  d'être 
admise,  par  celui  qui  a  reçu  ses  vœux 
et  par  deux  témoins  au  moins,  qui 
auront  assisté  à  la  vêture  ou  à  la  pro- 
fession. 

Lorsqu'une  novice  sera  en  danger 
de  mort|  on  pourra  lui  permettre  do 
faire  ses  vœux  de  dévotion.  Si  elle 
revenait  à  la  santé,  elle  continuerait  son 
noviciat  et  ne  ferait  sa  profession  qu'au 
temps  ordinaire. 

Les  novices  auront  leur  règlement 
particulier,  et  resteront  séparées  des 
professes  dans  leurs  exercices  et  dans 
leurs  emplois.  Elles  ne  se  trouveront 
avec  les  proièsses  que  dans  Téglise  au 
moment  des  offices,  et  au  réfectoire 
pour  les  repas. 

Toutes  les  novices  vaqueront  deux 
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fois  chaque  jour  a  la  prière  mentale  et 
vocale,  une  demi-heure  le  matin  et  au- 
tant le  soir,  chacune  selon  sa  capacité, 
et  suivant  la  méthode  que  lui  aura  tracée 
la  maîtresse,  et  elles  examineront  soi- 
gneusement leur  conscience  deux  lois 
le  .jour,  un  quart  d'heure  à  midi  et 
autant  le  soir. 

Les  noi^ices  auront  aussi  quelques 
exercices  corporels,  liront  ou  écriront 
des  choses  spirituelles,  et  interrompront 
leurs  exercices  pour  prendre  une  hon- 
nête récréation,  qu'elles  prolongeront 
plus  longtemps  un  jour  de  chaque 
semaine  ou  tous  les  quinze  jours  au 
moins.  Cette  récréation  se  prendra 
sous  les  yeux  de  la  maîtresse  ou  le  sa 
compagne  ;  elles  ne  laisseront  pas  deux 
novices  aller  ensemble  seules  et  sêpa 
rées  des  autres. 

Il  n'est  pas  permis  aux  nonces  de 
prendre   leur  récréation  avec  les  pro 


fesses. 


On  ne  permettra  pas  aux  novices 
d'accompagner  les  professes,  lorsqu'elles 
sortiront  de  la  maison,  si  ce  n'est 
lorsqu'elles  font   leur    expériment    au 
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service  des  pauvres  et  des  malades. 
Et  à  leur  retour,  les  professes  diront  h 
la  maîtresse  des  novices  comment  elles 
se  sont  acquittées  de  ces  devoirs, 

l'endant  tout  le  temps  de  leur  novi- 
ciat, les  novices  ne  pourront  pas  être 
employées  dans  les  autres  maisons  de 
la  Congrégation. 

Si  les  novices  ont  une  dot  à  payer, 
Pargent  sera  placé  à  la  banque,  et  la 
Congrégation  ne  pourra  l'en  retirer 
qu'après  la  profession  de  la  novice. 

Les  novices,  à  leur  entrée  dans  la 
maison,  mettront  en  dépôt,  entre  les 
mains  de  l'économe,  les  différents  objets 
qu'elles  ont  apportés  avec  elles,  et  si 
elles  quittaient  le  noviciat,  on  leur  ren- 
drait exactement  le  tout.  Monseigneur 
PArchevêquo  peut  obliger  les  religieu- 
ses à  rendre  h  la  novice  qui  ne  voudrait 
pas  faire  sa  profession  ou  qui  serait  ren- 
voyée, tout  ce  qu'elle  a  apporté  à  son 
entrée  dans  la  communauté. 

Pour  le  vêtement  même,  si  la  novice 
en  avait  fait  la  dépense,  il  faudrait  lui 
en  rembourser  la  valeur,  suivant  l'esti- 
mation des  objets  à    l'époque    de    la 
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sortie,  ou  le  lui  laisser  ;  et  si  la  novice 
ne  s'était  engagée  à  rien,  en 'entrant 
dans  la  communauté,  «lie  ne  serait  pas 
tenue  de  payer  la  dépense  qu'elle  pour- 
rait avoir  faite. 

Quant  aux  dépenses  qu'elle  aurait  à 
payer,  on  en  déduirait  ce  qu'elle  a  pu 
gagner  par  son  travail. 

La  Congrégation  ne  vecevra  aucun 
don,  ni  de  la  novice  ni  de  ses  parenta, 
pendant  tout  le  temps  du  noviciat.  Ce 
n'est  que  pendant  les  deux  derniers 
mois  qui  précéderont  leur  profession 
que  les  novices,  ayant  leur  profeî^sion 
en  vue,  auront  toute  liberté  de  disposer 
de  leurs  biens  et  de  leurs  revenus  ;  et 
la  Supérieure  se  gardera  bien  de  gêner 
leur  liberté  ou  par  des  conseils,  ou  de 
quelque  manière  que  ce  soit. 

Cependant  la  novice  fera  bien  de 
demander  au  Supérieur  des  consv'ils  qui 
seront  toujours  désintéressés,  n'étant 
donnés  que  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le 
bien  des  âmes.  La  novice  ne  conclura 
rien,  quant  à  la  disposition  de  ses  biens, 
sans  la  permission  de  Monseigneur 
l'Archevêque. 
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Si  elle  ne  fait  pas  sa  profession,  on 
ui  rendra  sa  dot,  les  présenta   et  les 

ons  qu'elle  ou  ses  parents  pourraient 
voir  faits  à  la  maison  pendant  les  deux 

ois  qui  devaient  précéder  sa  pro- 
ession. 

Afin  que  les  novices,  lorsqu'elles  au- 
out  été  reçues  à  la  profession,  soient 

e  plus  en  plus  affermies  et  confirmées 
ans  le  bon  esprit  et  dans  la  pratique 
e  la  discipline  religieuse,  aussitôt  après 
eiir  profession,  et  tant  qu'elles  ne  sont 

s  vocales,  elles  continueront  d'assister 

certaines  instructions  spirituelles  du 
|noviciat,  à  moinsi  d'avoir  des  instruc- 
tions spéciales,  et  elles  habiteront  dans 
une  partie  de  la  maison  destinée  au 
noviciat  des  professes,  séparée  de  i'ha- 
bitatidn  des  novices  et  de  celle  des 
anciennes  professes. 

Ces  jeunes  professes  resteront  sous  la 
conduite  et  le  gouvernement  de  la  Maî- 
tresse des  novices  qui  pourra  se  faire 
remplacer  auprès  d'elles  par  la  sous- 
maîtresse. 

Elles  doivent  être  astreintes  aux  rè- 
gles et  soumises  à  une  discipline  plus 
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fiévère  que  les  anciennes  professes  ;  del 
sorte  qu'il  ne  leur  soit  pas  permis  del 
se  mêler  des  aâaires  delà  maison,  d'asf 
sister  aux  délibérations  communes  oui 
elles  se  traitent,  d'exercer  aucun  emploi! 
où  elles  aient  à  commander  à  des  profes- 
ses vocales.  Ce  n'est  qu'après  sept  ans! 
qu'elles  sont  admises  parmi  les  professes] 
vocales. 

Si  elles  sont  adjointes,  comme  secon- 
des, à  des  professes  vocales,  elles  leurl 
obéiront  exactement  en  tout  ce  qui  est] 
de  leur  office. 

On  n'enverra  les  jeunes  professes! 
dans  les  autres  maisons  qu'après  quatre 
ans  de  profession,  à  moins  d'une  dis-| 
pense  particulière  xie  Monseigneur  TAr- 
chevéque. 

Dans  la  maison-mère,  les  jeunes  pro- 
fesses seront  séparées  dos  novices  et  des 
professes  vocales  pendant  le  temps  des 
récréations.  Les  professes  non  vocales, 
qui  sont  employées  dans  les  autres 
maisons  de  la  Congrégation,  prendront 
leurs  récréations  avec  les  professes  voca- 
les, mais  elles  n'assisteront  pas  au  chapi- 
tre des  vocales. 


[De  l'ûdi 

Le 
là  la  pi 
des  vo^ 
Ibec. 
que  l'a' 
Les 
d'admc 
Bion,  a 
Dieu,  < 
Esprit 
les  mot 
accorda 
Uint 
dernier 
cuaque 
de  la 
l'utiliU 
sente, 
dctern 
pas  qu 
quefoii 


NOVICIAT. 


67 


CHAPITRE  X. 


[De  radmission  à  la  Yêture  et  à  la  Profession. 

Le  pouvoir  d'admettre  à  la  vcture  et 
là  la  profession  appartient  au  chapitre 
des  vocales  de  la  maison-mère  de  Qué- 
[bec.  /v'est  à  la  majorité  des  suffi-ages 
que  l'admission  se  décide. 

Les  sœurs  vocales,  qui  sont  chargées 
d'admettre  à  la  vôture  et  à  la  profes- 
sion, auront  soin  de  se  recueillir  devant 
Dieu,  d'invoquer  les  lumières  du  Saint- 
Esprit  et  de  considérer  attentivement 
les  motifs  qui  doivent  les  déterminer  à 
accorder  ou  à  refuser  leur  suffrage. 

L'intérêt  de  la  gloire  de  Dieu,  fin 
dernière  de  la  Congrégation  comme  de 
ciiaque  religieuse,  l'avantage  spirituel 
de  la  communauté,  le  bien  des  âmes. 
Futilité  particulière  de  celle  qui  se  pré- 
sente, telles  sont  les  raisons  qui  doivent 
déterminer  son  admission.  Ce  n'est 
pas  que  l'on  ne  puisse  considérer  quel- 
quefois l'avantage  temporel  do  la  mai 
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son,  mais  cet  avantagé  doit  être  raAgf  ^es 
porté  à  quelque  chose  de  plus  élevé,  eï^nsidé 
le  motif  prépondérant  doit  toujours  êtrBgnt  av 
un  bien  spirituel.    Des    cîrconstanceBQur  re 
particulières  peuvent  décider  quelqui 
fois  à  sacrifier  l'intérêt  matériel  de  li 
communauté,  mais   on   ne  doit  jamai 
sacrifier  l'intérêt  spirituel. 

Les  sœurs  vocales  doivent  donc  éco 
ter  attentivement  les  informations  qui 
la  Supérieure  et  la  maîtresse  leur  do 
neront  des  novices,  dans  les  assembléi 
des  vocales,  et  faire  les  questions  m 
cessaires  pour  éclaircir  leurs  doutei 
Ayant  ainsi  acquis   une    connaissanc»  ., 

suftisante  des  qualités  et  des  dispo8m^Ç|J®^  . 
tions  des  novices,  elles  considéreront  cel^  l,^^*^ 
que  l'institut  demande  de  celles  qu#^^^^°»  ^ 
doivent  être  admises.  La  comparaisoiil^^t  ^^^ 
de  ce  que  l'état  et  la  nature  de  la  Conl^^*^®^  ^ 
grogation  demandent,  et  de  ce  que  I'odI  Elles  s 
peut  raisonnablement  espérer  de  la  no  e  ce  qui 
vice,  les  dirigera  dans  la  décision  à|>itres,  ai 
prendre. 

Les  sœurs  vocales  se  garderont  bien 
de  se  laisser  influencer  par  des  vues 
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^ar  des  motifs  purs  et  dégagés  de  toute 
[oDsidération  personnelle.  Elles  doi- 
lent  avoir  une  grande  union  avec  Dieu, 
lour  recourir  à  lui  dans  cette  affaire  et 
îster  dépendantes  de  la  grâce. 

Elles  doivent  bien  connaître  les  règles 
|t  les  constitutions  de  la  Congréga- 
ion. 

Afin  de  leur  rappeler  les  principes 
ir  lesquels  elles  doivent  s'appuyer 
lour  recevoir  ou  refuser  les  novices,  la 
Supérieure  leur  lira^  avant  la  délibéra- 
ion,  le  cbapitre  des  règles  où  il  est 
jarlé  des  personnes  qui  peuvent  ôtro 
reçues  dans  la  Congrégation,  le  chapitre 
je  l'admission  à  la  vêture  et  à-  la  pro- 
ïssion,  ainsi  que  les  deux  chapitres  où 
[ont  exposées  les  causes  du  renvoi  des 
|ovices  et  des  professes. 

Elles  auront  bien  soin  de  se  pénétrer 
le  ce  qui  est  dit  dans  ces  différents  cha- 
jiitres,  afin  d'y  conformer  leur  délibéra- 
lion  et  leur  vote. 

Après  avoir  rapj^elé  au  chapitre  les 
principes  sur  lesquels  on  doit  s'appuyer 
)our  recevoir  ou  refuser  les  novices,  la 
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Supérieure  générale  fera  connaître  com- 
ment la  postulante  ou  la  novice  ont 
rempli  les  conditions  requise»  powir  être 
reçues  dans  la  Congrégation. 

Elle  dira  ce  qu'il  faut  en  penser  par] 
rapport  aux  qualités  que  dem^uadcnt  l«8 
constitutions,  et  par  rapport  aiix  <Kias€s| 
de  renvoi.  Chaque  sœur,  en  co^niimen-l 
çant  par  les  plus  jeunes  de  profosîoii, 
aura  la  liberté  de  dire  à  son  tomr^  «il 
esprit  de  charité,  les  raisons  f^mr  et 
contre  l'admission  de  la  novice. 

Après  la  délibération,  on  votera  par 
scrutin  secret  et  la  novice  sera  aidoniae 
ou  refusée,  à  la  majorité  des  safct^es. 

On  ne  fera  connaître  à  la  novitec  soal 
admission  ou  son  renvoi,  qu'après  que 
Monseigneur  l'Archevôque  aara  domié 
son  approbation  au  vote  du  cliapîtire- 

Les  vocales  se  rappelleront  toiirjrjxml 
qu'elles  pèchent  gravement,  siiivanit  le 
sentiment  des  docteurs,  lorsque,  siniâ  de 
jnàtes  raisons,  elles  refusent  d'alsmettre 
une  novice  à  la  profession. 

Si  Monseigneur  rArchevêque  j^g^ 
que  les  vocales  refusent  injust-eîntiBt  et 
sous  de  faux  prétextes,  d'admettre  une 
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lovice  à  la  vêture  ou  à  la  professioD,  il 
)oarra  les  interroger  en  particulier  sur 

cause  do  leur  refus,  et  si  elles  ne  lui 
loDiieut  pas  de  raisons  suffisantes  pour 
iistifier  le  renvoi  de  la  novice,  il  les 
avertira  en  particulier,  et  les  convo- 
jnera  de  nouveau,  afin  que  mieux  infor- 
lées,  elles  prononcent  sur  l'admission 

1  le  renvoi  de  la  novice. 

Si  elles  s'obstinent  injustement  dans 
leqr  refus,  l'Archevêque,  après  avoir 
îxaminé  TafFaire,  prononcera  définitive- 
lent  sur  le  renvoi  ou  l'admission  de  la 
Inovice  ou  de  la  postulante  ;  et  il  pres- 
crira les  remèdes  qu'il  jugera  les  plus 
utiles  pour  ramener  à  de  meilleures  dis- 
positions ces  vocales  obstinées  dans  la 
perversité  de  leur  sentimàî^t. 


CHAPITRE  XI. 

Du  renvoi  des  novices. 


j'^g^l  Le  pouvoir  de  renvoyer  les  novices 
smit  et  I  appartient  à  celles  qui  ont  le  pouvoir  de 
ne  une    1^3  admettre.    Ainsi  les  postulantes  ne 
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seront  renvoyées  qu'à  la  majorité  des 
voix  du  conseil  de  la  Supérieure..  Celles 
qui  ont  été  admises  à  la  vôturene  seront 
renvoyées  qu'à  la  majorité  des  voix  da| 
chapitre  des  vocales  de  la  maison- 
mère.  Dans  les  deux  cas,  le  Supérieur  1 
devra  être  averti  avant  que  celle  qui| 
est  renvoyée  ne  sorte  de  la  maison. 

Les  raisons  pour  lesquelles  on  peuti 
renvoyer  les  novices  se  réduisent  à 
quatre  chefs  principaux  :•  1.  l'intérêt  de 
la  gloire  de  Dieu  ;  2.  l'avantage  de  la 
Congrégation;  3.  celui  de  l'individu; 
4.  celui  des  personnes  du  dehors.  Ainsi: 

1.  Ce  serait  une  raison  suffisante 
pour  être  renvoyée,  d'avoir  do  mauvaises 
habitudes  en  matière  grave  ;  d'être 
sujette  à  des  vices  dont  on  ne  donne  pas 
d'espérance  qu'on  se  corrigera;  plus 
ces  péchés  sont  graves,  plus  ces  vices 
sont  dangereux,  moins  ils  doivent  être 
tolérés,  lors  même  qu'ils  seraient  se- 
crets, et  que  ceux  avec  qui  l'on  vit, 
n'y  trouveraient  pas  un  sujet  de  scan- 
dale. 

2.  Lo  bien  général  devant  l'emporter 
sur  le  bien  particulier,  ou  ne  doit  pas 
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rôtenir  un  'membre  qui  serait  nuisible 
au  corps  ;  c'est  pourquoi,  si  pendant  le 
temps  du  noviciat,  on  découvrait  quel- 
que défaut  considérable,  ou  quelque 
empôchement  que  la  novice  aurait 
dissimulé,  si  les  épreuves  auxquelles 
on  la  soumet  manifestaient  son  incapa- 
cité, en  sorte  qu'elle  parût  plus  propre 
à  surchargea  la  Congrégation  qu'à  lui 
rendre  service,  il  est  hors  de  doute  que 
la  charité  bien  ordonnée  ne  permet  pas 
de  la  garder  au  noviciat.  Ce  qui  est 
vrai  à  plus  forte  raison  de  celle  que 
l'on  jugerait  devoir  scandaliser  les 
auti'es  par  ses  mauvais  exemples.  De 
même,  si  l'on  remarquait  en  elle  un 
naturel  inquiet,  un  caractère  brouillon, 
ou  que  par  ses  paroles  et  ses  actions, 
elle  portât  les  autres  au  mal,  par  ex- 
emple, en  semant  la  division  parmi  ses 
[sœurs,  en  les  excitant  à  abandonner 
leur  vocation,  à  se  révolter  contre  les 
I  Supérieures,  ou  h  tramer  quelque  chose 
contre  la  Congrégation,  la  retenir  ne 
serait  pas  charité,  mais  plutôt  cruauté 
delà  part  du  chapitre,  qui  doit  pour- 
voir à  la  tranquillité  et  au  bien  de  tout 
le  corps. 


1^ 
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3.  On  a  une  raison  suffisante  de  reil 
voyer  quelqu'un,  lorsqu'on  reconnd 
que  ses  forces  coi*porelles  ne  sont  pa 
en  proportion  avec  les  travaux  propre 
de  la  Congrégation.  Dans  ce  cas, 
doit  user  de  plus  de  raônaçement 
envers  celle  qui  a  manifesté  la  faibles» 
de  son  tempérament  en  entrant  ai 
noviciat,  et  qu'on  a  reçue* raal^rô  ced 
déclaration,  sans  aucune  condition,  qu'| 
l'égard  de  celle  qu'on  n'aurait  admis 
qu'à  condition  d'éprouver  ses  forces 
de  la  renvoyer,  si  elles  ne  paraissaiei 
pas  suffisantes,  ou  à  l'égard  de  celll 
qui  n'aurait  pas  fait  connaître  •  soi 
peu  de  santé.  Il  faudrait  y  regaJ 
der  de  plus  près  encore  à  l'égard  dj 
la  novice  qui  serait  tombée  mîilade  ej 
se  livrant  à  des  travaux  excessifs  au3 
quels  les  Supérieures  l'auraient  occb 


pée;  si  les  travaux 


n'étaient 


qu'or  dil 


naires,  la  Congrégation  conserverait  Sf 
droits  et  toute  sa  liberté. 

On  ne  doit  pas  non  plus  retenir  dani 
la  Congrégation  la  novice  qui  ne  peu! 
se  plier  au  joug  de  l'obéissance, 
s'accommoder  au  genre  de  vie  et  aui 
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BagcB  de  la  CongrégatioD,  soit  que 
îla  vienne  d'une  impossibilité  réelle, 
)it  que  cela  procède  de  mauvaise 
[)lontt'  on  d'un  autre  obstacle,  ayant 
)n  principe  daus  la  nature  ou  Thabi- 

4.  L'avantage  des  personnes  du  de- 
lors  exigerait  rigoureusemeut  que  l*oii 
fenvoyàt  celle  qui  serait  chargée  de 
lettessur  lesquelles  elle  aurait  gardé  le 
ilence,  lorsqu'on  Ta  interrogée;  celle 
[ont  les  parents  seraient  dans  une  néces- 
ité  extrême,  et  même  dans  une  nécessité 
jrave,  si  elle  peut  les  soulager,  sans  un 
Irand  inconvénient  pour  elle  et  sans 
lerdre  sa  vocation,  devrait  être  renvoyé*,  * 

attendant    des    circonstances   plus 
leureuses. 


II 


CHAPITRE  XII. 


Punitions  et  renvoi  des  professes. 

ance,  ii|  Les   Sœurs  de  la   Charité  pourront 
envoyer  de  leur    Congrégation,  sans 
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aucun  dédommagement,  celles  qui 

montreraient  incorrigibles. 

En   cas  de  renvoi,  on  leur  rendra 

leur  dot  et  ce  qu'elles  auraient  doni 

gratuitement  à  la  Congrégation. 
Il  est  nécessaire  démarquer  ici  : 
1.  Les  principales  causes  de  renvoi.l 
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ARTICLE   PREMIER. 


Principales  causes' de  renvoi. 


Une  sœur  ne  pourra  être  renvoy 
que  pour  des  fautes  volontaires  et  son 
daleuaes,  telles  qu'on  le  pense  pas  qu 
puisse.  8*en  cominettrotdans  cette  sain 
maison,  comme  serait  : 

1.  Se  laisser   aller   à    l'habitude    ^     ,.    - 
faire  des  rapports  vrais  ou  faux,  cap  '^^}    i} 
blés  de  répandre  la  méfiance  parmi  l   ^   .'.  . 
sœurs  et  de  semer  la  zizanie  entre  elle 

2.  Etre  dans  l'habitude  do  niurmur 
contre  les  supérieurs  et  de  critiquer  1 
actes  de  leur  administration. 
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3.  Refuser  opiDÎâtremeDt  de  leur 
boir  en  matière  grave. 

4.  Scandaliser  la  communautô  par 
e  fréquentes  et  graves  infractions  aux 
evoirs  de  son  état,  et  surtout  à  la 
Iiarité. 

5.  Donner  quelque  scandale  capable 
'altérer  considérablement  la  bonne  ré- 
utation  à  laquelle  la  Congrégation  a 
roi  t. 

On  comprend  assez  quM  peut  y  avoir 
'autres  causes  d'expulsion.  En  gêné- 
al,  une  religieuse  mérite  d'ôtre  expul- 
ée,  si  elle  tombe  dans  des  fautes  gra- 
es  et  préjudiciables  au  prochain,  et 
u'elle  soit  reconnue  comme  incorri- 
ible  ;  ou  bien  si  elle  ne  peut  demeu- 
81'  dans  la  Congrégation  sans  la  couvrir 
'infamie  à  cause  <lo  quelque  crime 
otoire.  On  renverrait  celle  qui  aurait 
itude  J^"^^^s  ^®®  fautes  graves  dont  elle 
\,.^^  onn  ^"^^it  justiciable  devant  les  tribunaux 

lu  A.    cap»      •!  *Vx  T  •  1 

.    •  jBvila.  JJans  ces  derniers  cas,  on  deman- 
Dtre  ell  J*^'^^^  immédiatement  sou  renvoL 

lurmur^ 
tiquer  IJ 


t. 

rcnvoy 

s  et  scn 

pas  qu 

tte  sain 
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ARTICLE    DEUXIEME. 
[f,Mdni>re  de  procéder  au  renvoi  d'une  Profenêr. 

Pour  ronvoyer  une  professe  de  hl 
Congrégation,  il  ne  suffit  pas  qu'elle! 
ait  fait  une  faute  grave,  il  faut  encorpl 


la  rappeler  à  son  devoir,-en  lui  donnant 
au  moins  trois  avertissetnents  dans  l'af»! 
semblée  des  vocales  ;  ou  si  c'est  un( 
professe  non  vocale,  en  présence  de  toiij 
les  les  professes  de  la  communauté 
Si  elle  ne  profite  pas  de  ces  avertisse 
nients,  elle  sera  soumise  à  différentes 
pénitences,  comme  de  jeûner  et  de  pren 
dre  pendant  plusieurs  semaines  ses  repaî^^ 
à  genoux,  à  la  table  de  pénitence. 

Si  elle  est  professe  vocale,  le  chapitre 
des  vocales,  autorisé  d'uno  manière  pari 
ticulière  par  Monseigneur  rArchevécpioJ 
se  réunira,  à  l'exception  de  la  coupable;] 
la  Supérieure  proposera  de  la  priver  dt 
toute  voix  active  et  passive  pour  troisl 
ans,  et  de  la  déposer  ac  la  charge  qn'ellt] 
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occupe.  La  punition  sera  résolue  à  la 
majorité  des  suffrages,  mais  elle  ne  sera 
mise  en  exécution  qn'aprèw  avoir  été 
Fouraise  au  jugement  de  Monseigneur 
TiVrchevôque  et  avoir  reçu  son  appro- 
bation. 

Une  année  entière  devra  s'é^jonUr 
entre  le  prenûer  avertissement  que  la 
coupable  recevra  en  publie,  et,  si  elle 
est  professe  vocale,  entre  la  privation 
de  toute  voix  active  et  passive  et  l'ex- 
pulsion de  la  Congrégation. 

Si,  pendant  cette  année,  la  coupal»le 
ne  veut  pas  se  corriger  et  s'obstine 
dans  ses  dérèglements,  le  chapitre  des 
vocales,  convoqué  par  la  Supérieure, 
se  réunira  pour  |  r  jnoncer  sur  son  ren 
voi. 

Les  suffrages  seront  secrets.  Si  les 
deux  tiers  des  voix  sont  pour  le  renvoi, 
la  Supérit'uro  priera  Monseigneur  l'A r- 
chivoque  d'obtenir  du  Saint-I^ùre  In 
dispense  de  ses  vœ  ix  et  le  renvoi  de  hi 
coupable. 
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CHAPITRE  XIII. 

De  la  perfection  religieuse  à  laquelle  sont 
appelées  les  floeurs  de  la  Charité. 

Le  ^  but  do  la  vie  religieuse  étant  la 
perfection  spirituelle,  quiconque  s'en- 
gage dans  cet  état,  s'engage  par  cela 
tnême  à  tendre  à  la  perfection  qui  en 
est  In  fin. 

Il  existe  donc  pour  les  Sœurs  de  la 
Charité  une  obligation  véritable  de 
tendre  à  la  perfection. 

Pour  les  aider  à  y  parvenir  plus  sûre- 
ment, il  y  aura  da^s  chaque  maison  de 
la  Congrégation  une  sœur  désignée 
pour  faire  tous  les  quinze  jours  un  en- 
tretien spirituel  à  ses  hœurs.  Ce  sera 
ordinairement  la  Supérieure;  elle  pour- 
ra se  faire  remplacer  par  une  de  ses 
>œurîJ.  Celle  qui  en  est  chargée  pré- 
l>arera  avec  soin  ces  entretiens. 

Ll'S  hœurs  ayant  quitté  le  monde 
|>f>ur  suivre  ce  conseil  de  Jésus-Christ  : 
^'  (Quiconque  aura  quitté  hou  péve,  sa 
mère,  «ls   frères,  ses  sœurs  à  cause  de 
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mon  nom,  recevra  le  centuple  et  possé- 
dera la    vie    éternelle,"    doivent    être 
persuadées  qu'il  leur  faut  quitter  leur 
ipère,  leur  mère,  leurs  frères,  leurs  sœurs 
et  tout  ce  qu'elles    avaient    dans    le 
{monde,  et  même  que  c'est  à  elles  que 
ont  adressées  ces  paroles  :  "  Quiconque 
jne  hait  son  père,  sa  mère   et  son  âme 
encore  ne  peut  ôtre  mon  disciple." 
Elles  travailleront    donc    soigneuse- 
ont  à  se  détacher  entièrement  de  cette 
^nffection  que  la  chair  et  le  sang  donnent 
:iour  les  parents,  et   à  la  changer  en 
ffeclion  spirituelle,  pour  ne  les  aimer 
ne  du  seul   amour  que  demande  la 
harité  bien  réglée,  comme  doit  faire  une 
fc'igieuse,  qui  étant  m  >rte  au  monde  et 
à  l'amou r-propre,  ne  vi.  pîtisqu'à  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur,  qu'elle  considère 
comme  lui  tenant  lieu  do  père,  de  m<^ro, 
do  frères  et  de  toutes  ciioscs. 

Il  faut  que  toutes  considèrent  atten- 
tivement, comme  un  poiot  de  très- 
grande  importance,  en  la  présence  de 
notre  Créateur  et  Seigneur,  combien  il 
est  utile  pour  avancer  dans  la  vie  spiri- 
tuelle,  d'avoir  uny  aversion  entière  et 
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sans  réserve  pour  tout  ce  que  le  mondeBTôsns-C 
aime  et  embrasse,  et,  au  contraire,  d'ac-Bonsidè 
cepter  et  même  de  souhaiter  de  toutesRles  qu 
ses  forces  tout  ce  que  Jésus-ChristBeur  plu 
Notre-Seigneur  a  aimé  et  embrassé.      Ht  avec 

Les  gens  du  monde  qui  sont  attachéilâchero 
aux  choses  du  siècle  aiment  et  cherchenAossible 
avec  beaucoup  d'empressement  les  hon-Bes,  puis 
neurs,  la  réputation  et  réclat  parmi  le&nduit 
hommes,   ainsi  que  le  monde  le  leur»  Pour 
enseigne  ;    de   môme  les  Sœurs  de  laie  degr 
Charité  qui  s^avancent  dans  la  voie  delans  la 
l'esprit  et    qui    suivent    surieusemenwavaille 
Jésus-Christ,   aiment   et  désirent   avecHIe  est 
ardeur   tout  ce   qui  est    contraire  an  plus  p 
monde.  Il  une  m 

Elles  aiment  et  désirent  de  se  revôtiwa  chose 
de  la  robe  et  des  livrées  de  leur  Sauveur!  Dans  ] 
pour  le  respect  et  pour  l'amour  qu'elleîlnrailiant 
lui  portent,  et  si  cela  pouvait  se  faireE  portei 
sans  offense  de  Dieu  et  sans  scandaleli  seroi 
du  prochain,  elles  voudraient  souffriilons  de 
des  affronts,  des  faux  témoignages  etissent  a> 
des  injures,  être  regardée*  et  traitée«|eare. 


comme  des  insensées,  (sans  toutefois  en 


donner  sujet,)  tant  elles  ont  de  désir  de  occuper 
se  rendre  semblables  en  quelque  façon  ï  ra  possi 


II 


sera 
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fcsns-Christ  leur  divin  ôpoux.     Elles 
EODsidèreront  donc  quels  sont  les  exem- 
ples que  Jésus-Christ  leur  a  laissés  pour 
îur  plus  grand   avancement  spirituel  ; 
it  avec  le  secours  de  sa  grâce,  elles 
lâcheront*  de  l'imiter,  autant  qu'il  sera 
possible,  et  de  le  suivre  en  toutes  cho- 
îs,  puisqu'il  est  la  voie  véritable  qui 
)nduit  les  hommes  à  la  vie. 
Pour  arriver  avec  plus  de  facilité  à 

degré  de    perfection    si  important 

|aos  la  vie    spirituelle,   chacune    doit 

ravailler  avec  toute  l'application  dont 

Ile  est  capable,  à  chercher  selon  Dieu 

plus  parfaite  abnégation  de  soi-même 

une  mortification  continuelle  en  tou- 

?s  choses,  autant  qu'il  sera  possible. 

Dans  la  pratique  dos  ofRccs  bas  et 

imiliants,  il  convient  que  les  sœurtj 

portent  avec  plus  d'ardeur  à  oeuz 
li  seront  plus  contraires  aux  inclina- 
is de  la  nature,   pourvu  qu'elles  le 
[ssent  avec  la  permission  de   la  Supé- 
îare. 

|I1  sera  très-avantageux  aux  sœurs  de 
)ccuper  avec  dévotion,  autant  qu'il 
Ira  possible,  à  ces  emplois  où  l'humi- 
*3 


i^ 
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lito  et  la  charité  s'exercent  daTaotage;! 
et  parlant  en  général,  plus  effie§  s'uniJ 
ront  étroitement  à  Dieu,  pte  elles  !*| 
jnontreront   généreuses  envem*  sa  son 
veraine  majesté,  plus  aussi  elles  éproB 
verout  les  effets  je  la  lil>énllîst  divine 
et  plus  elles  se  rendront  i»ropre«,  de  jon 
en  jour,   à  recevoir  une  jà^m 


grand 


abondance  de  grâces  et  <îe  doos  spir 
tuels. 

Les  sœurs  doivent  préreair  le»  te 
tations,  en  laisant  usage  de  leurs 
trairez».  Ainsi,  lorsqu'on  reoiarqnen 
qu'une  sœur  tîst  portée  à  r«o»r*^iieil, 
doit  l'appliquer  aux  cîic«ef  k»  pi" 
ba9.ses  qui  paraîtront  pr^^j-ines  à  W 
milicr,  et  l'on  en  usera  di-  maênie  pou 
vaincre  les  autres  mauvaise*;  hfi^ÎLQation 
de  rame. 

Elles  s'appliqueront  toiuîe*  constî 
ment  à  ne  rien  laisser  de  ce  qu'eilj 
peuvent  acquérir  de  perf<?c!Û«Hî  areci 
grftce  divine,  dans  Tobsenaliofi  entiè^ 
de  toutes  les  règles,  et  dans  !a  pratiqi] 
la  plus  exacte  do  ce  qui  regarde  Tespr 
de  leur  vocation. 

Les  sœurs  s'appliqueront  de  toot  leJ 
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îur  et   de  toutes  leurs    forces    aux 

choses    spirituelles    et    à    l'étude    des 

rertus  solides  et  parfaites  ;  et  elles  se 

persuaderont  que  les  vertus  religieuses 

)nt  de  bien  plus  grande  conséquence, 

)Q6  toutes  les  qualités  et  tous  les  dons 

laturels,  car  ce  n'est  que  par  la  piété  et 

vertu  solide  qu'elles  peuvent  atteindre 

fin  qui  leur  est  proposée  dans  leur 

linte  vocation. 

Elles  auront  soin  d'avoir  une  inU^ntion 

[roite,   non-seulement   quant  au  genre 

vie  qu'elles  ont  embrassé,  mais  aussi 

[ans  toutes  leurs  actions  particulières. 

lies  s'y  proposeront  avec  sincérité  de 

îmh'Q  service   et  de  plaire  à  la  bonté 

ivine,  pour  l'amour  d'elle-même  et  en 

)nsidération  de  la  charité  et -des  bien- 

its  singuliers  dont  elle  nous  a  préve-, 

|us,  plutôt  que  par  la  crainte  des  peines 

l'cBpérance   des  récompenses,  quoi- 

b'elles   doivent  s'aider    aussi   de  ces 

lerniers  motifs. 

Elles  chercheront  Dieu  en  tout,  se 

[épouillaut  de   Tomour  de  toutes  les 

io>»es  créées,  pour  diriger  toutes  leurs 

fections  vers  le  Créateur,  l'aimant  dans 
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tontes  les  cr6ature8)  et  toutes  les  crc 
tures  en  lui,  selon  sa  très-sainte  et  divin 
volonté. 

Lorsqu'une  sœur  aura  reçu  un  emplo; 
elle  ne  se  mettra  pas  en  peine  d' 
obtenir  un   autre,  mais  elle  se  péri 
tionnera  dans  le  sien  et  s'y  emploiera  to 
entière  au  service  et  à  la  gloire  de  Die 

Toutes  emploieront  aux  choses  spirt 
tuelles  le  temps  qui  leur  est  destine,  c 
elles   s'efforceront  d'y    trouver  de  li 
dévotion,  selon  la  mesure  de  la  grâ 
que  Dieu  leur  aura  communiquée. 

Elles  se  garderont  en  leurs  exercic 
spirituels  des  illusions  du  démon,  et  s 
défendront  contre  toutes  sortes  de  t 
tations  ;  elles  s'instruiront  aussi  d 
moyens  qu'il  faut  prendre  pour  les  va 
cre,  et  elles  s'appliqueront  avec  asi 
duité  à  acquérir  les  vertus  solides 
véritables,  soit  que  Dieu  leur  don 
beaucoup  de  consolations  spirituell 
soil  qu'il  leur  en  donne  peu,  et  onfii 
elles  prendront  un  soin  particulier 
s'avancer  toujours  dans  la  voie  du  s 
vice  de  Dieu. 

Elles  se  conformeront  à  la  rî^orle  sï 


Dieu   t 


..  .,quc 
aligne 
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es  cri'ii 


rnnte  en  ce  qui  cor  corne  la  direction  et 
"ouverture  de  conRcicnce. 

Los  sœurs  ne  manifesteront  h  la 
5np(*ricnre,  pî  elles  le  veulent,  et  aussi 
Souvent  qu'elles  le  voudront,  que  les 
jhutcs  extérieures  qu'elles  commettent 
pntro  les  règles,  ainsi  que  leurs  progrès 
lans  les  vertus.  Elles  traiteront  avec 
limr  confv^sseur  do  tout  ce  qui  regarde 
fétat  de  leur  conscience. 


règle  SI 


CIIAPITKE  XIV. 

Des  vœux. 

Les  sœurs  do  la  charitô  s'enojaojent 
service  de  Dieu  pour  la  vie,  par  les 

rois  vcDux  de  pauvreté,   de   chasteté, 

Fobéissance. 
Ces   vœux   sont   simples,  et  les  reli- 

[ieuses  ne  peuvent  en  être  relevées  que 

ir  le  Saint  Siège. 

La  formule  des  vœux^era  la  suivante  : 
Dieu  tout-puissant  et  éternel,  moi 
. . .,  quoique  je  sois  en  toute  façon  très- 

idigne  de  nio  présenter  devant  vous, 

le  confiant  néanmoins  eu  votre  bonté  ot 
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voire  miséricorcle  infinie,  et  pressée  du' 
désir  de  vous  servir,  ^'e  fais  vœu  à  votn 
divine  Majesté  de   'pauvreté^  de  chastetéj, 
d'obéissance  perpétudle^  et  de  me  coîisacrer 
au  service  des  pauvres,  dans  la  Congre- j 
gation  des   Sœurs   de    la   Charité,  ea 
présence  do  la  très  sainte  Vierge  Marie 
et  de  toute  votre  cour  céleste,  en  pré- 
sence de    Monseigneur    N . . .    ou   del 
M.  N...    et  de  N...    Supérieure  de 
cette    communauté,    entendant    toutes 
choses    selon    les    consti^tutions    do  lai 
même  Congrégation.     Je  supplie  doDol 
très-humblement    voXre    infinie    bontéj 
par   le  précieux  sang  de  Jésus-ChrisU 
qu'il  vous  plaise  recevoir  cet  holocauste 
en   odeur   de   suavité,  et   que,  comme! 
vous  m'avez  donné  le  désir  et  le  nioyenl 
de  vous  l'offrir,  vous  me  donniez  encore! 
une  grâce  abondante  pour  raccomplir.! 

A  ,  le        jour  du  mois  de 

de  Tannée 


ARTICLE  PREMIER. 
Vœu  de  pauvreté. 
Toutes  choses  sont  en  commun  dani 
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la  Congrégation  des  sœurs  de  la  charité, 
soit  pour  la  nourriture  et  le  vêtement, 
soit  pour  les  meubles  et  le  linge.  Cha- 
que sœur  reçoit  ce  qui  lui  est  nécessaire 
des  officières  qui  sont  chargées  de  ce 
soin,  sans  autre  distinction  que  celle 
que  la  nécessité  et  la  charité  exigent. 

Les  professes  peuvent  conserver  la 
nue-propriété  de  leurs  biens  ;  mais  il 
leur  est  absolument  défendu  d'en  garder 
l'administration,  l'usufruit  et  l'usage. 
Par  conséquent,  elles  doivent,  avant  de 
professer,  en  céder,  même  par  acte  parti- 
culier, l'administration,  l'usufruit  et 
l'usage  à  qui  elles  croiront  bon  de  le 
faire,  et  même  à  leur  institution,  si  cela 
leur  plaît.  L'acte  de  cession  pourra  por- 
ter la  clause,  que  cette  cession  soit  révo- 
cable suivant  le*  bon  plaisir  de  la  sœur, 
mais  celle-ci  ne  pourra  pas,  en  cons- 
cience, faire  usage  de  cette  faculté  de 
révoquer  la  cession,  si  ce  n'est  après 
avoir  obtenu  le  consentement  de  la 
|S.  Congrégation  de  la  Propagande. 

Il  en  sera  de  même  des  biens  qui 
iBurvienuent  aux  sœurs  après  la  profes- 
bion  à  titre  de  succession  ou  de  donation. 
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Quant  à  la  Due-propriété,  les  sœurs 
pourront  en  disposer  soit  par  testament, 
soit  par  donation,  avec  permission  dn 
Supérieur  ;  et  cette  disposition  de  la 
nue-propriété  par  donation  fera  finir  ia 
cession  qu'elles  auront  faite  par  ra;>port 
à  l'administration,  à  l'usufruit  et  à  l'u- 
sage,  à  moins  qu'elles  ne  veuillent  que 
cette  même  cession  demeure  maigre  la 
dor  ition  delà  nue-propriete,  et  cela,  pour] 
le  temps  qu'elles  croiront  convenable. 

Du   reste,  il   n'est  pas   défendu  aux! 
professes,  de  faire,  avec  la  permission 
du  Supérieur,  les  actes  de  propriété  qui] 
sont  exigés  par  les  lois. 

Les  sœurs  ne  pourront  pas  disposer] 
de  la  dot  donnée  à  la  Congrégation. 

Afin  que  le  vœu  de  pauvreté  soifl 
plus  religieusement  observé,  il  est  oï\ 
donné  à  la  Supérieure  de  pourvoir  le 
sœurs,  avec  une  charité  toute  mater] 
nelle,  de  tout  ce  qui  leur  est  nécessairj 
pour  la  nourriture  et  le  vêtement,  tanj 
en  santé  qu'en  maladie. 

Il  lui  est  encore  enjçint  de  veiller i 
ce  qu'il  n'y  ait  rien  de  superflu  dai 
les  habits,  les  meubles  et  genéralemenl 
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dans  tout  ce  qui  est  à  l'usage  des  sœurs, 
afin  que  tout  soit  conforme  à  l'état  de 
pauvreté  dont  elles  font  profession. 

Si  quelque  sœur  transgresse  le  vœu 
de  pauvreté  en  recevant,  gardant  ou 
donnant  un  objet  tant  soit  peu  considé- 
rable, sans  la  permission  de  la  Supé- 
rieure, elle  doit  en  être  sévèrement 
corrigée. 

Il  est  nécessaire  que  toutes  les  Sœura 
gâchent  que  la  môme  quantité  qui  suffit 
jpour  faire  un  péché  mortel  en  matière  de 
arcin   contre  le  septième  commande- 
ent,  suffit  aussi  pour  juger  qu'on  a 
éché  gravement  contre  le  vœu  de  pau- 
vreté, s'il  arrive  que  quelque  sœur  s'ap- 
roprie  quelque  chose,  ou  l'aliène  sans 
permission  de  la  Supérieure. 
Si  une  sœur  vient  à  sortir  de  la  Con- 
régation,  ou  si  elle  est  renvoyée,  la 
ol  est  remboursée  sans  intérêt  jusqu'au 
ornent  de  la  sortie. 

Ce  que  les  professes  acquièrent  par 

ur  industrie,  ou  en  vue  de  la  Congré- 

:ation,  elles  ne  peuvent  ni  se  le  desti- 

er  à  elles-mêmes,  ni  se  le  réserver; 

ais  le  tout  doit  être  mis  parmi  les 
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biens  de  la  cominuDauté  et  employé  à 
l'utilité  de  la  maison  où  elles  résident. 

Les  sœurs  aimeront  la  pauvreté  com- 
me le  rempart  assuré  de  la  religion,  et 
la  conserveront  dans  toute  sa  pureté, 
autant  qu'il  se  pourra  faire,  avec  le 
secours  de  la  grâce  .divine. 

Que  toutes  chérissent  la  pauvreté 
comme  leur  mère,  et  que  dans  les  occa- 
sions, elles  en  éprouvent  les  effets  selon 
la  mesure  d'une  sainte  discrétion. 

Qu'elles  ne  se  servent  de  nulle  chose  | 
comme  étant  à  elles  ;  mais  qu'elles  con- 
sidèrent que  toutes  les  choses  dont  ellel 
font  usage,  appartiennent  à  Jésus-Christ  | 
Notre-Seigneur. 

Elles  se  donneront  bien  de  garde  del 
quitter  ou  de  changer,  sans  permission, 
les  choses  à  leur  usage,  quand  elles! 
seront  vieilles,  ou  qu'elles  ne  leur  plai- 
ront pas  ;  et  encore  plus,  de  les  jeterJ 
de  les  défaire  ou  de  les  façonner  à  leurj 
goût. 

Aucune  sœur  ne  prendra  pour  sonl 
usage  absolument  rien  de  la  maison,  nil 
de  ce  qui  sert  à  une  autre,  et  ne  rece{ 
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rra  rien  des  gens  du  dehors,  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  ni  pour  elle-même, 
dI  pour  une  autre,  sans  la  permission 
de  la  Supérieure. 

Aucune  sœur^ne  pourra  garder  d'ar- 
gent chez  elle,  sans  une  permission  de 
la  Supérieure. 

Aucune  n'aura  ni  argent,  ni  autre 
chose,  entre  les  mains  de  qui  que  ce 
isoit. 

Les  sœurs  n'emporteront  rien  d'une 
[maison  dans  une  autre  sans  permissior: 

La  Supérieure  elle-même  ne  pourra 
Irien  donner  à  qui  que  ce  soit,  si  ce  u''est 
des  objets  de  peu  de  valeur.  Elle  ne 
disposera  pas  de  choses  d'une  valeur 
considérable  sans  le  consentement  de  son 
[conseil,  et  la  permission  du  Supérieur. 

Pour  maintenir  plus  efficacement  par- 
|mi  elles  les  règles  de  la  pauvreté,  la 
mpérieure  visitera  de  temps  à  autre, 
Bans  distinction,  ni  acception  de  per- 
Bonne,  les  offices,  coffres  ou  armoires 
les  sœurs  pour  y  retrancher  ou  changer 
ce  qu'elle  jugera  à  propos,  ou  ce  qui 
)ourrait  lui  paraître  superflu  ou  contre 
la  pauvreté    religieuse,    afin    que  les 
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sœurs  ne  restent    pas    attachées   aux 
chosei  dont  elles  ont  l'usage. 

Aiicsse  sœur  û'écrira  son  nom  ni  ne 
mettra  sa  marque  sur  les  livres  ou 
autres  objets  dont  l'usage  lui  est  permis; 
il  suffit  qae  la  marque  de  la  maison  y 
Boit-  On  pourra  cependant  attacher  uno  1 
marque  à  quelques  vêtements  pendant  | 
qu'on  en  a  Tusage,  pour  pouvoir  les  dis- 
tinguer de  ceux  qui  sont  à  l'usage  des| 
autres- 

Tootes  les  choses  qui  sont  à  l'usagel 
des  sœ-ars  seront  telles  qu'il  convient  à 
des  personnes  qui  font  profession  de 
paurreté-  Loin  de  se  montrer  exigeante 
et  difficile,  chacune  se  persuadera  que 
de  lentes  les  choses  qui  sont  dans  la 
maipoji,  Ses  plus  viles  doivent  lui  êtrel 
données  pour  Taider  à  acquérir  uuel 
plus  grande  abnégation  d'elle-même,  etl 
s'avancer  de  plus  en  plus  dans  la  vertaT 

Les  officier  es  qui  en  sont  chargées] 
auront  s^ior  de  demander,  au  printemps 
et  en  automne  à  chaque  sœur  quelles 
pont  Im  choses  dont  elle  a  besoin,  et  ai 
les  lui  fournir,  suivant  le  règlement  à\ 
la  mai^n. 
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Les  sœurs  prendront  un  grand  soin 
de  toutes  les  choses  h  leur  usage,  ou  con- 
fiées à  leurs  soins  pour  l'usage  des 
autres,  ou  les  besoins  de  la  maison. 

Tous  les  meuble»  de  la  maison  ainsi 
que  les  habits  des  sœurs  respireront  la 
simplicité  et  la  pauvreté.  Leur  nourri- 
ture aussi  sera  conforme  à  la  pauvreté  ; 
elle  sera  saine  et  suffisante,  de  manière 
à  ce  que  la  santé  ne  soit  pas  compro- 
mise. 

Les  sœurs  garderont,  autant  que  pos- 
sible, l'uniformité  en  toutes  choses, 
I  comme  un  moyen  d'entretenir  non- 
I  seulement  l'esprit  de  pauvreté,  mais 
encore  l'union  et  le  bon  ordre  de  la 
communauté  ;  et  elles  fuiront  toute 
distinction  et  toute  singularité,  comme 
une  cause  de  division  et  de  désordre. 
Pour  cet  effet,  elles  s'accommoderont 
|en  tout  à  la  commune  mauière  de  vivre 
le  la  communauté  pour  la  nourriture, 
l'habit  et  les  autres  choses.  jComme 
îlles  ne  doivent  avoir  toutes  qu'un  cœur 
î\,  qu'une  âme,  il  faut  aussi  qu'elles  aient 

lutes  une  même  règle  de  vie,  et  qu'el- 
les s'estiment  heureuses  de  pouvoir  s'y 
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conformer  en  tout,  et  d'avoir  par  là 
occasion  de  pratiquer  constamment  le 
renoncement  à  leur  propre  volonté,  la 
pauvreté  et  la  mortification  qui  soot 
rame  de  la  vie  religieuse. 

Si  une  sœur  remarquait  que  quelque 
chose  lui  nuit,  ou  que  quel  qu'autre  lui 
est  nécessaire  en  ce  qui  regarde  la  nour* 
riture,  le  vêtement,  l'office  ou  l'occupa- 
tion, et  ainsi  du  reste,  qu'elle  en  donne 
avis  à  la  Supérieure  ou  à  celle  que  la 
Supérieure  aura  établie  pour  y  pour- 
voir  ;  observant  cependant  deux  choses  : 
la  première,  de  se  recueillir  pour  prier 
avant  de  lui  rien  proposer,  et  après  la  j 
prière,  de  ne  proposer  la  chose  qu'au- 
tant qu'elle  croira  le  devoir  faire  ;  lai 
seconde,  d'en  abandonner  tout  le  soin  à 
la  Supérieure,  aussitôt  qu'elle  lui  aura 
xcàt  ses  représentations,    ou    de    vive 
voix,  ou  par  écrit,  de  peur  qu'elle  ne 
l'oublie,  et  de  regarder  comme  le  mieux! 
tout  ce  qu'elle  aura  décidé,  sans  contes-| 
ter,  sans  continuer  de  lui  faire  des  ins 
tances  par  elle-même  ou  par  d'autresj 
soit  qu'elle  accorde,  soit  qu'elle  refuse: 
parce  que  toutes  doivent  se  persuadée 
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que  le  parti  auquel  la  Supérieure,  après 
avoir  tout  examiné,  aura  cru  devoir 
s'arrêter  devant  le  Seigneur,  est  le  plus 
expédient  pour  le  service  de  Dieu  et 
pour  lejir  propre  bien. 


ARTICLE  DEUXIEME. 
Vœu  de  chasteté. 

Ce  qui  regarde  le  vœu  de  chasteté  n'a 
besoin  d'explication,  puisque  l'on 
sait  assez  combien  parfaitement  il  doit 
être  gardé,  c'est-à-dire,  qu'on  doit  faire 
tous  ses  efforts  pour  imiter  la  pureté 
des  anges  par  la  pureté  du  corps  et  de 
l'âme. 

Modestie  religieuse,. 

Pour  arriver  avec  plus  de  facilité  à 
ce  degré  de  perfection,  si  important 
lans  la  vie  spirituelle,  les  sœurs  doivent 
^'appliquer  avec  tout  le  soin  dont  elles 
kont  capables,  à  observer  la  plus  par- 
laite  modestie  en  toutes  choses.    Elles 
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fieront  très-exactes  à  mettre  en  pratique 
les  règles  suivantes  : 

Elles  garderont  soigneusement  les 
portes  de  leurs  sens,  principalement  les 
yeux,  les  oreilles  et  la  langue,  et  ne 
leur  donneront  aucune  liberté  t^nt  soit 
peu  déréglée. 

Elles  se  conserveront  dans  la  paix  et 
dans  la  vraie  humilité  intérieure.  Elles 
feront  paraître  cette  paix  et  cette  hu mi. 
lité  par  le  silence,  quand  il  le  faudra] 
garder,  par  la  discrétion  et  par  l'édifî. 
cation  dans  les  paroles,  quand  il  estl 
besoin  de  parler,  par  la  modestie  du 
visage,  par  la  gravité  de  la  démarche  et 
de  tous  les  autres  mouvements  du 
corps,  sans  qu'on  y  puisse  remarquer 
aucun  signe  d'impatience  ou  d'orgueil.| 

Pour  conserver  la  gravité  et  la  m( 
destie  qui  conviennent  à  des  religieuses,| 
elles  éviteront  de  toucher  qui  que  ce 
soit,  même  par  jeu. 

Cependant,  elles  pourront  s'embrasser 
en  signe  de  charité,  lorsque  quelqu'ui 
partira  pour  un  voyage  ou  qu'elle  en 
reviendra. 

Elles  éviteront  de  s'entretenir  saDJ 
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témoÎD;  avec  les  personnes  du  dehors, 
et  elles  auront  un  grand  soin  de  ne  ja- 
mais se  permettre  d'entrevue  secrète 
avec  qui  que  ce  soit. 

Rèffles  de  la  Modestie, 

Ce  qu'on  peut  dire  en  général  sur  la 
manière  dont  les  Sœurs  de  la  Charité 
doivent  se  conduire  à  Textêrieur,  c'est 
quo  la  modestie  et  l'humilité,  jointes  à 
une  maturité  religieuse,  doivent  paraître 
dans  toutes  leurs  actions,  mais  en  par- 
ticulier elles  observeront  les  lègles  p^ii- 
vantes  : 

1.  Elles  ne  tourneront  point  la  tête 
avec  légèreté  çà  et  là,  mais  elles  le  fe- 
ront avec  gravité,  quand  il  sera  néces- 
saire; elles  la  tiendront  droite  et  un 
Ipeu  inclinée  en  avant,  sans  la  pencher 
|ni  d'un  côté  ni  de  l'autre. 

2.  Elles  tiendront  d'ordinaire  les 
'eux  baissés,  évitant  de  les  lever  trop 

/  '.  ou  de  les  tourner  çh,  et  là. 

3.  Elles  éviteront  de  fixer  la  vue  sur 
le  visage  de»  autres,  surtout  lorsqu'elle» 
)arlent  à  des  personnes  avec  lesquelles 
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la  modestie  religieuse  demande  une 
plus  grande  réserve  et  une  pins  parfaite 
retenue. 

4.  Elles  ne  rideront  point  le  front  et 
beaucoup  moins  le  nez,  afin  que  la  séré- 
nité extérieure  du  visage  soit  une 
mî*rque  de  celle  qui  est  dans  Tintérieur. 

5.  Elles  n'auront  les  lèvres  ni  trop 
serrées,  ni  trop  ouvertes. 

6.  Tout  le  visage  respirera  plutôt  la 
joie  que  la  tristesse,  ou  quelque  autre 
affection  peu  réglée. 

7.  Leurs  vêtements  seront  toujours 
propres  et  selon  la  bienséance. 

8.  Elles  auront  les  mains  décenftnent, 
arrêtées,  si  ce  n'est  qu'il  faille  s'en  servir  | 
pour  retenir  les  habits. 

9.  Elles  auront  de  la  gravité  dansl 
leur  démarche,  évitant  la  précipitation, 
à  moins  de  quelque  nécessité  pressante,! 
et  alors  même,  il  faut  avoir  égard  à  la| 
bienséance. 

10.  Tous  leurs  gestes  et  mouvementsj 
fieront  si  bien  réglés  qu'elles  puissent 
édifier  tout  le  monde. 

11.  Si  plusieuiy  ensemble  se  rendenii 
quelque  part,  elles  iront  deux  à  deux) 
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ou  trois  à  trois,  selon  l'ordre  prescrit 
I  par  la  Supérieure. 

12.  Quand  il  £àTit  parler,  qu'elles  se 
souviennent  de  la  modestie  et  de  Pédi- 
fîcation  qu'elles  doivent    donner,   soit 
dans  la  manière  de  s^exprimer  ou  dans- 
le  ton  de  la  Toix. 


AEnCLE  TBOISIEMS. 
Viooi  d  Obéissance, 

Les  Sœurs  de  la  Charité  doivent  être 
jpersuadoes  qu'il  est  surtout  important 
et  extrêinsmeot   nécessaire,   pour   s'a- 
vancer daris  la  Teriu,  qu'elles  s'adonnent 
k  une  parûîte  obéissance,  reconnaissant 
la  Supérieure  quelle  qu'elle  soit,  comme 
lelle  qui  tient  la  place  de  Jésus-Christ 
Totre-Seigneor,  et  ayant  intérieurement 
lour   elle  du  respect   et    de   l'amour, 
^on-seulemeot    dans  l'exécution   exté- 
rieure de  ce  qu'elle  ^commande,  elles  lui 
ibéiront  entièrement,  promptement,  cou- 
ageusement,  avec  l'humilité  requise  et 
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sans  excnse,  quoiqu'elle  ordonne  des 
choses  difficiles  et  contraires  aux  incli- 
nations  des  sens  ;  mais  elles  tâcheront  | 
aussi  d'avoir  une  résignation  intérieure 
et  une  véritable  abnégation  de  leur  vo-| 
lonté  propre  et  de  leur  jugement,  con- 
formant en  toutes  choses,  où  Ton  nel 
verrait  pas  .de  péché,  leur  volonté  et 
leur  jugement  avec  ce  que  la  Supérieure 
veut  et  juge.  Elles  se  proposeront 
donc  la  volonté  et  le  jugement  de  la 
Supérieure  pour  règle  de  leur  volonté  etl 
de  leur  jugement,  afin  de  devenir  plus! 
conformes  à  la  première  et  à  la  souve-j 
raine  règle  de  toute  volonté  et  de  tout| 
jugement  bien  réglés,  laquelle  n'est 
autre  que  la  volonté  et  la  sagesse  éter-j 
nelle  de  Dieu. 

Toutes  les  soeurs,  avec  une  véritable 
obéissance,  laisseront  à  la  Supérieur^ 
une  pleine  liberté  de  disposer,  selon  lej 
constitutions,  d'elles  et  de  tout  ce  qd 
les  touche,  ne  lui  résistant  et  ne  la  conj 
tredisant  point,  ne  se  permettant 
critique,  ni  raisonnement  sur  ce  qi 
leur  sera  ordonné,  et  ne  témoignant  eil 
aucune  façon   avoir  un  jugement  conl 
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e   deB  I  traire  aa  sieo,  afÎQ  que  par  l'uDion  des 

^  jnc\i.  1  sentiments  et  des  volontés,  et  avec  la 

herontl  soumission  qui  lui  est  due,  elles  persé- 

Irieurel  v^reut  et  s'avancent  de,  plus  en  plus 

eur  vo-l  ^*"®  ^*^  service  de  Dieu. 

jt  con-l    Toutes  auront  un  soin  particulier  de 

l'on  nel?^*'^^^   exactement  Tobéissance  et  de 

)nté  etls'y  rendre  parfaites,  non-seulement  dans 

►ôrieurei^®'*  ^^^^®®  qui  sont  d'obligation,  mais 

oseront!  ^^^^  les  autres  même,  quoiqu'il  ne  pa- 

t  de  lal^'^i^s^  qu'un  signe  de  la  volonté  de  la 

Ion  té  etlSupérieure,  sans  aucun  commandement 

^nir  plusIc^P^'^s*    Pour  cet  eifet,  elles  doivent 

a  souve-pvoir    devant    les    yeux    Dieu    notre 

de  toutlCréateur  et  Seigneur,  en  considération 

le    n'esl^w^î"®!  elles  rendent  obéissance  à  leur 

sse  éterlSup^rieure,  et  il  faut  faire  en  sorte  d'agir 

vec  un  esprit  d'amour  et  non  pas  avec 

éritablef^  trouble  qui  naît  de  la  crainte. 

DÔrieurl  Elles    se    porteront    avec  une  très- 

elon  lefcande  promptitude  à  obéir  à  la  voix  de 

t  ce  qïï*  Supérieure,  comme  si  elle  sortait  de 

e  la  conP  bouche  même   de  Jésus-Christ,  en 

tant  Dliuittant  quelque  chose  que  ce  soit,  sans 

ce  qS «bever  même  de  former  la  lettre  qu'el- 

nant  efr^  avaient  commencée. 


ent  coni 


Au  son  de  la  cloche  et  aux  heures 
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marquées,  elles  se  rendront  aussitôt 
aveo  la  même  promptitude  au  lieu  où 
elles  sont  appelées. 

Elles  emploieront  en  Notre-Seigneur 
toutes  leurs  forces,  et  dirigeront  toutes 
leurs  intentions  de  manière  à  rendre  la 
sainte  obéissance  très-parfaïte  en  elles, 
soit  dans  l'exécution,  soit  dans  la  vo- 
lonté, soit  dans  le  jugement,  en  s'acquit- Inn  déû 
tant  avec  grande  promptitude,  joielpabJe. 
spirituelle  et  persévérance  de  tout  cel  Celles 
qui  leur  sera  ordonné,  et  se  persuadant Ipagn es  < 
que  c'est  avec  raison  qu'on  le  leurloffice  oi 
commande,  et  en  rejetant  par  une  sorteiront  fid< 
d'obéissance  aveugle,  tout  sentiment  etlou  â  c< 
tout  jugement  propre  qui  y  serait  con-wans  toi^ 
traire.  Il  est  gr 

Chaque  sœur  se  persuadera  que  celleslbéissent 
qui  vivent  sous  l'obéissance,  doivent  sele  la  C 
laisser  conduire  aux  ordres  de  la  Provi4ais  encc 
dence  divine,  par  le  moyen  de  leurJuî  tienn 


Supérieures,  comme  si  elles  étaient  u 
corps  mort  qui  se  laisse  porter  de  ton 
côtés  et  jnanier  de  la  façon  que  l'oi 


veut,  ou  bien  comme  le  bâton  quj  es  our  lequ 


dans  la  main  d'un  vieillard  pour  lu 
servir  en  quelque  lieu  et  pour  quelqu 
chose  que  ce  soit. 
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Chacune  doit  accomplir  toutes  sortes 

de  pénitences  qu'on  lui  aurait  donnée» 

pour  ses  défauts  et  pour  sa  négligence, 

ou  pour  quelque  autre  cause,  et  elle 

devra  s'y  soumettre  avec  promptitude,. 

avec  un   désir  sincère  de  son  amende- 

n  elles, ImeQt  et  de  son  profit  spirituel,  quand 

lavo-lniên^^  elles  lui  seraient  données  pour 

'acquit* |qQ  défaut  qui  ne  la  rendrait  pas  cou- 

e,   joielpable. 

tout  cel  Celles  qui  seront  données  pour  corn- 
suadantlpagi^cs  ou  pour  secondes  dans  quelque 
le  leutloffice  ou  occupation  particulière,  obéi- 
ne  sortelront  fidèlement  à  la  principale  ofiicière 
Lmentetlou  à  celle    qui  présiderait  au  travail,, 
rait  conf^DS  tout  ce  qui  serait  de  sa  charge  ;  et 
I  e8t  grandement  nécessaire  que  tout^ 
lie  cellesibéissent  non-seulement  à  la  Supérieure 
vivent  sole  la  Congrégation  ou  de  la  maisoa, 
a  ProviVÛs  encore  aux  officières  subordonnées^ 
cle  leurlui  tiennent  d'elle  l'autorité,  et  qu'elles 
aient  'aJ'accoutument  à  obéir,  en  sorte  qu'elles 
de  tonle  considèrent  pas  qui  est  celle  h  laquelle 
que  Voifliis  obéissent,  mais  plutôt  qui  est  celui 
quj  e6f>ur  lequel  et  auquel  elles  obéissent  en 
our  lufutes  choses,  lequel   est  Jê^us-Christ. 
quelqttfotre  Seigneur, 
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CHAPITRE  XV.  Idifficil 

end  un 

Dd  service  des  pauvres  et  des  œuvres  de  charité.  I    Elle 

Jjoie,  te 

Le  service  des  pauvres  et  des  malades  I  de  répi 
étant  l'œuvre  propre  des  Soeurs  delalàJana 
Charité,  elles  s'y  dévoueront  avec  esprit  I  La 
de  foi,  sans  réserve,  avec  une  entière  etlsœurs  ( 
parfaite  abnégation,  se  rappelant  qneiflervir  [ 
celui  qui  aime  et  qui  prouve  son  amourleront 
par  son  dévouement,  accomplit  toute  lAents  en 
loi  de  Jésus-Christ.  Boie,  poi 

Elles  s'eflForceront  avec  le  secours  dnïoi  et  de 
la  grâce   divine,   d'aimer  le   prochaini  Elles 
comme  Jésus-Christ  nous   a  aimés  ijnalades 
premier,  en  se  sacrifiant  pour  nous. 

Dans  cette  vue,  elles  se  feront  ui 
devoir  esseutiei  de  s'employer  de  tout 
leurs  forces  au  soulagement  des  pauvr 
et  des  malades. 

Elles  considéreront,  avec  esprit  diors  de  1 
foi,  dans»  les  malheureux,  les  membrel  N^'ayai 
souffrants  de  Jésus-Christ.  Elles  conèur  chài 
pâtiront  à  leurs  misères  et  s'efforceroii  salut 
de  les  consoler.  faccomp 

Elles  s'attacheront  de  préférence  lût  toute 


Elles  \ 
iiie,  sans 
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soulager  ceux  dont  l'humeur  est  plus 
difficile,  et  les  d(?faut8  plus  pénibles  à 
endurer. 

Elles    s'efforceront    d'accfepter    avec 
[joie,  tout  ce  que  leur  emploi  peut  avoir 
naïades ide  répugnant,  d'humiliant  et  de  pén'ble 
s  de  U|à  la  nature.  ^  . 

c  esprit I  I-'S'  Supérieure  désignera  quelques 
itièré  etisœurs  qui  aideront  les  hospitalières  à 
ant  quôPervir  les  pauvres  et  les  malades.  Elles 
n  amourleront  fidèles  à  se  rendre  à  ces  diffé- 
toute  lajents  emplois  avec  promptitude  et  avec 
oie,  pour  s'en  acquitter  en  esprit  de 
cours  deloi  et  de  charité. 

prochain!  Elles  visiteront  les  pauvres    et  les 

aimés  Iwi^lades  à  domicile. 

tus.       I  Elles  ne  feront  aucune  visite  à  domi- 

iront   vMK  sans  y  être  autorisées  par  la  Supé- 

ie  toutwieure  et  sans  avoir  une  de  leurs  sœurs 

pauvrefour  compagne.     Elles  auront  soin  de 

le  jamais  se  séparer,  tant  qu'elles  sont 

ispnt  dlors  de  la  maison. 

embrel  N'ayant  en  vue  dans  l'exercice  de 

ur  charité,  que  la  gloire  de  Dieu  et 

salut  des  âmes,  elles    s'efforceront 

accomplir  avec  un  zèle  égal  et  cons- 

irence  r^t  toutes  les  œuvres  de  miséricorde, 
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comme  ÎDStrnîre  les  ignorants,  consolerP^urs  a 
I^  affligés,  mettre  le  bon  accord  dansfr  ^up^ 
le»  fuDÎlles,  soigner  les  malades,  assis-l  ^6s 
ter  les  mourants,  ensevelir  les  mortw^^^i'iei 
£Ue8  exhorteront  les  pauvres  à  rempliipupéne 
leor»  devoirs  religieux  et  travailleroni 
à  leur  en  prpcurer  les  moyens  nécei 
sairesL  • 

£U€«  s'efforceront  de  se  condui 
toi3Joars  avec  circonspection  et  pr 
deDoc. 

Dav)s  les  soins  qu'elles  rendront  an 
pauvres  malades,  elles  garderont  ei 
toîit  nue  grande  réserve  et  une  parfai 
modesiie. 

Elles  redoubleront  de  zèle  en  assii 
tant  les  malades  dans  leurs  dernier 
moments,  leur  suggérant  les  sentinient| 
qu%  doivent  avoir  pour  mourir  saint 
meot. 

Elles  auront  bien  soin  de  faire  avert 
à  temp«  le  prêtre,  afin   que  le  maladlnseignen 
puisse  recevoir  les  derniers  sacrement 

Ordinairement,  elles  ne  demeureroolLe  but 
])as  aoprès  des  malades  durant  la  nuilvouant 
Si  dans  nn  cas  de  nécessité  elles  étaieil  former 
obligées  d'y  demeurer,  ce  serait  tofpireron 
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B  necea 

condui 
et  pr 


.QQgQlgAours  avec  une  permission  expresse  de 
rd  dansl»  Supérieure. 

s  asBis-l  ^^^  sœurs  employées  à  ces  œuvres 
l 'mort»^*^''^®^^®^  ^®  charité,  rendront  à  la 
fg^pljSupérieure,  dès  leur  rjBtour  à  la  maison, 
ailleronv^  compte  fidèle  de  leurs  travaux  et  des 

esoins  des  pauvres,  et  se  concerteront 
iVeo  elle  sur  les  secours  «et  les  soulage- 

ents  à  leur  procurer. 

Les  sœurs  qui  sont  employées  au  ser- 

ce  des  pauvres  ou  des  malades,  accep- 
ront  anl^^^"^  ^^^^  mission  en  esprit  de  zèle  et 
Tont  er  ^^^^^^^9  ^^  réjouissant  d'avoir  ainsi 
parfaitl^^^^^^^^  ^®  ^^^^^  ^®  P^^^  grands  sacri- 
"ces  pour  les  membres  de  Jésus-Christ, 

en  assift^^^  ^^^^^  ^^  ^^^^  consacrées  pour  la 
dernieiF^* 
intiment! 
ir  8aint(_ 

CHAPITRE  XVI. 

•e  avertir 

e  maladlaseignemjent  et  Education  des  jeunes  filles. 

jremeatf 

eureroilLe  but  des  Sœurs  de  la  Charité,  en  se 

t  la  nuilvouant  à  Téducation  des  enfants,  étant 

s  étaieil  former  de  bonnes  chrétiennes,  elles 

rait  lof  pireront  à  leurs  élèves^  autant  que 
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possible,  Tarnour  des  vertns  solides; 
pour  cela,  Tétude  de  la  religion,  qui  en 
est  le  fondement,  tiendra  le  premier 
rang  dans  tous  leurs  établissements. 

Dès  les  premiers  jours  que  les  enfants 
leur  seront  confiées,  elles  leur  ^PPren-lqJjQ  jj^ 
dront  avec  beaucoup  de  patience  et  del  q^ 
dévouement,  les  prières  journalières  dul^g  p^j. 
chrétien,  particulièrement,  le  signe  del«gg  L  i 
croix,  rOraison  Dominicale,  la  Salutw  j^^^  g 
tion  Angélique,  1©  Symbole  des  ApôtremQmjj^ 
les  Commandements    de  Dieu    et   ^AfonHeio 
l'Eglise,  le  ConfUeor  et  les  actes  de  foffg  ^^J^ 
d'espérance,  de  charité  et  de  contritior"^ 

Ensuite  elles  leur  apprendront  la  doi 
trine  chrétienne  d'une  manière  plus  o 
moins  développée,  suivant  l'âge  et  1 
dispositions  des  enfants.  ' 

Elles  apprendront  aussi  aux  enfan 
plus  avancées,  l'histoire  de  l' Ancien 
du  Nouveau-Testament,   les    faits    1 
plus  édifiants  de  l'histoire  de  l'Eglise. 

Elles  leur  apprendront  aussi  à  lii'Gjlire^î'p 
écrire,  à  compter  et  à  chaater  des  caDtf  j-^^^jj^.  j 

Si  les  parents  le  désirent  et  que  Molej^|.  ^ 
seigneur  l'Archevêque  l'approuve,  ©U^no-réo-a 
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olîdes;!  enseigneront  encore  l'arithmétique,  la 
qïïieni grammaire,  l'histoire,  la  géographie. 
)remieTi  Elles  apprendront  aussi  aux  enfants 
ats.  Iqni  leur  sont  confiées,  les  travaux  qui  con- 
enfantsiviennent  à  des  jeunes  personnes,  tels 
appren-lque  la  couture,  le  tricot  etc. 
ce  et  de!  On  ne  se  servira  que  de  livres  approu- 
ières  dmr,$g  par  Monseigneur  TArchevôque  pour 
;ne  delAgs  écoles. 
Salulal  La  Supérieure  générale  donnera  au 
A-pôtree^ommencement  de  l'année  classique  à 
onseigneur  TArchevêque,  le  prograra- 
e  des  études  de  chaque  maison  de  la 
ongrégation,  afin  qu'il  Texaniine,  le 
ît  la  doclQi.rige  s'il  est  défectueux  et  l'approuve. 
I  plii^  oi|  Les  Sœurs  de  la  Charité  se  rappelant 
ge  et  IJoiijours,  que  leur  principal  soin  dans 
éducation  doit  être  d'instruire  les 
fants  sur  la  religion,  de  les  former  à 
ncieneij  piété  et  à  la  pratique  des  autres 
ertus  chrétiennes,  auront  soin  de  leur 
onner  aussi  souvent  qu'il  sera  néces- 
lire,  des  instructions  religieuses,  se 
rvant  du  catéchisme  du  diocèse. 
On  suivra  le  même  mode  d'enseigne- 
ent  dans  toutes  les  maisons  de  la 
ive,  elllongrégation.    Si  les  eirconstances  for- 
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çaient  à  admettre  quelque  modification 
indispensable  dans  le  modo  d'enseigne- 1 
ment,  la  Supérieure  de  chaque  maison  1 
prendrait  l'avis  de  la  Supérieure  géné- 
rale, qui  elle-même  consulterait  Mon- 
peigneur  TArchevêque,  et  transmettrait,] 
à  chaque  maison,  la  décision  prise. 

Chaque  Supérieure  locale  veillera  soi- 
gneusement à  ce  que  les  maîtresses  nel 
substituent  pas  leur  manière  de  voir  aal 
mode  reçu  et  approuvé  par  rautorité) 
compétente.  Elles  se  garderont  d'éconj 
ter  les  conseils  des  personnes  soi-disant 
expérimentées,  et  toujours  portées 
innover.  Cependant  si  le  conseil  sem] 
blait  devoir  tourner  au  bien  des  enfants] 
il  faudrait  en  référer  à  Monseigneiij 
l'Archevêque,  comme  il  vient  d'être  dit 


CHAPITRE  XVII. 

Union  et  Charité. 

Les  sœurs  considéreront  la  charit 
qu'elles  doivent  avoir  les  unes  pour  le 
autres,  comme  la  plus  importante  et 
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plus  nécessaire  de  toutes  les  vertus. 
Mon  commandement,  dit  Jésus-Christ, 
est  que  vous  vous  aimiez  les  uns  les 
autres.  C'est  le  précepte  du  Seigneur, 
dit  Saint  Jean,  ei  seul  il  suflit.  Celui  qui 
aime  accomplit  la  loi.  Avant  tout,  dit 
l'Apôtre  Saint  Pierre,  entretenez  en  vous 
continuellement  une  mutuelle  charité. 
Efforcez-vous  par  dessus  toutes  choses, 
dit  Saint  Paul,  de  posséder  la  charité  qui 
est  le  lien  de  la  perfection. 

Pour  garder  plus  parfaitement  entre 
elles  cette  charité  tant  recommandée 
Ipar  Notre-Seigneur,  elles  observeront 
pdèlement  les  points  suivants  : 

Elles  donneront  à  leur  Supérieure  le 
|nom  de  Mère^  et  se  comporteront  envers 
;lles  comme  ses  enfants,  se  montrant 
iumbles  et  obéissantes,  pleines  de  res- 
)ect  et  d'amour. 

Elles  s'appelleront  Sœurs  et  se  traite- 
ront avec  égard,  respect  et  une  mutuelle 
iffection. 

Les  novices  donneront  aussi  le  nom 
le  Mère  à  leur  maîtresse. 

Toutes  seront  prêtes  à  aider  les  autres 

se  corriger,  en  les  avertissant  de  leurs 
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défauts  avec  amonr  et  charité,  dans  la 
vue  de  leur  avancement  spirituel,  lorS- 
que  la  Supérieure,  aux  soins  de  laquelle 
elles  se  sont  confiées,  le  leur  ordonnera, 
ou  qu'elle  les  interrogera  pour  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu. 

Chacune  doit  être  bien  aise,  pourj 
s'avancer  dans  la  vertu,  principalement 
pour  s'abaisser  et  s'humilier  davantage, 
que  toutes  ses  fautes,  ses  imperfections 
et  tout  ce  qu'on  aura  remarqué  en  elle 
de  contraire  aux  règles,  soit  déclaré  ^ 
la  Supérieure.  Elles  écouteront  1 
avertissements  de  leur  Supérieure  avec| 
humilité,  sans  s'excuser,  sans  témoi- 
gner le  moindre  mécontentement,  eti 
ne  chercheront  pas  à  découvrir  pari 
qui  la  Supérieure  a  été  informée  de| 
leurs  défauts. 

Elles  ne  commanderont  quoique  ce 
soii  aux  autres,  ni  ne  les  reprendront^ 
à  moiîss  qu'elles  n'y  soient  autorisées 
par  la  Supérieure. 

Elles  ne  se  mêleront  pas  de  l'office 
des  autres  et  n'entreront  pas  dad 
le  lieu  destiné  à  l'office  d'une  autd 
sans  la  permission  de  la  Supérieure  oi 
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de  celle  qû  en  a  la  charge,  s'il  y  a 
nécessité. 

Toutes  se  tiendront  en  garde  contre 
ce  penchant  naturel  qui  fait  qu^une 
cation  parle  et  juge  d'ordinaire  au  desa- 
Ivanlagede  l'autre;  au  contraire,  elles 
jugeront  ^i  bonne  piart  les  nations  diffé- 
rentes de  la  leur;,  et  les  affectionneront 
I particulièrement  en  Notre-Seigneur. 

Elles  éviteront  avec  un  très-grand 
iBoin  les  amitiés  particulières  qui  éner^ 
vent  les  cœurs  et  nuisent  beaucoup  à  la 
charité,  à  la  bonne  édification  et  à  Pob< 
[servation  exacte  des  règles. 

Pour  cela,  eUes  s'aimeront  entre  elles, 
icorame  il  convient  à  des  épouses  de 
|jésus-Christ,  déeir&nt  qu'on  donne  aux 
mires  et  leur  donnant  elles-mêmes  la 
préférence  en  tontes  choses,  les  estimant 
au  fond  du  oœar,  comme  si  elles  leur 
^talent  supérieures,  rendant  extérieure- 
lent  à  chacune  d'elles  l'honneur  et  le 
aspect  qui  sont  dûs  à  des  religieuses, 
jivec  la  sincérité  et  la  modération  qui 
)Dviennent  à  des  Sœurs  de  la  Charités 
)'où  il  résultera  qne  dans  leurs  rapports 
lutuels,  elles  croîtront  en  dévotion,  et 
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loueront  Dieu  Notre-Seigneur,  que  cha- 
cune tâchera  de  reconnaître  dans  les 
autres  comme  dans  ses  images. 

EMes  parleront  d'un  ton  de  voix 
modéré,  comme  il  est  bienséant  à  des 
religieuses,  et  ne  contesteront  pas  avec 
opiniâtreté  ;  mais  si  quelqu'une  par- 
parmi  elles  est  d'un  sentiment  différent! 
de  celui  des  autres  et  croit  devoir  lei 
manifester,  elle  exposera  ses  raisons 
avec  calme  et  charité,  â  dessein  seule- 
ment que  la  vérité  soit  connue,  et  non 
pour  paraître  l'emporter  en  ce  point  sur] 
les  autres. 


CHAPITRE  XVni. 

Confession.    Communion.    Retraites. 


m 


ARTICLE  PREMIER. 


Confession. 

Les  Sœurs  se  confesseront  une  foil 
par  semaine,  au  jour  marqué,  et  ai| 
eonfesseur  qui  leur  «.ura  été  assigné. 
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)     VOIX 

,  à  des 
is  avec 
le  par- 
ifférentl 
ivoir  le 
raisons 
1  seule- 
>  et  non 
oint  sur 


dtes. 


lune  foi 
î,  et  ai 
gué. 


Aux  quatre-temps,  elles  se  confesse- 
ront ou  du  moins  se  présenteront  toutes 
au  confesseur  extraordinaire. 

Pendant  les  retraites,  elles  seront 
toujours  libres  de  s'adresser  au  directeur 
de  la  retraite. 

Elles  auront  soin  de  découvrir  à  leur 

confesseur  toute  leur  conscience,   afin 

u'étant  parfaitement  instruit  de  l'état 

e  leur  âme,  il  puisse  mieux  les  aider 

en  Notre-Seigneur. 

Elles  ne  doivent  donc  cacher  aucune 
de  leurs  tentations,  mais  il  faut  qu'elles 
les  découvrent  toutes  à  leur  confesseur. 
Il  faut  même  qu'elles  soient  bien  aises 
|que  le  fond  de  leur  conscience  lui  soit 
ntièrement  ouvert,  et  elles  ne  doivent 
as  déclarer  seulement  leurs  défauts, 
ais  aussi  leurs  pénitences,  leurs  mor- 
ifications,  leurs  dévotions  et  toutes 
leurs  vertus,  désirant  sincèrement  qu'il* 
es  redresse,  si  elles  venaient  à  s'égarer, 
it  ne  voulant  pas  se  conduire  par  leur 
ropre  sens,  si  ce  n'est  qu'il  fût  con- 
[orme  au  jugement  de  celui  qu'elles 
connaissent  comme  tenafit  la  place  de 
otre-Seigneur  Jésus-Christ. 
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Celles  qui  auraient  besoin  de  s'adres-l  monie 
ser  extraordinairement  à  uo^àutre  con-l  au  coi 
fesseur,  ne  s'adresseront  qu'aux  çrêtresl  Les 
approuvés  et  désignés  par  Monseigneorl  de  bie 
rArchevêque,  pour  entendre  leurs  con'l  sont  d 
Cessions.  Et  la  Supérieure,  s'il  en  estirir  la  ] 
besoin,  aura  soin  de  leur  procurer  m  cher  d 
moyen  de  s'adresser  à  ce  confessenAfois  qu 
extraordinaire.  I    II  n 

Elles  éviteront  de  parler  de  ce  qui  défend: 
leur  a  été  dit  au  confessionnal,  et  s'aolttat  de 
quitteront  le  plus  tôt  possible  de  iJcommii 
pénitence  qui  leur  aura  été  imposée.     Iposilio] 

■pour  la 
—  I faute  g 

|pa8  fai 

ARTICLE  DEUXIÈME.  W^g^^j  & 

■avec  Di 

Communion,  IQuant 

■peut, 

,  Les  jours  de  communion  de  règll™^™e  i 
sont,  outre  le  dimanche  et  le  jeudi  Jpiescrit 
chaque  semaine,  le  premier  vendrei  profiterî 
de  chaque  mois,  toutes  les  fêtes  d'obi  P^'^  c*om 
gation,  toutes  les  têtes  de  Notre-S(  ^i  fi'*^'qu( 
^eur  et  de  ia  Très-Sainte  Vierge,  et  (  Les  s( 
plus,  certains  jours  de  fêtes  ou  de  cér  P^^s  d'u; 
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s'adres-l  monie  religieuse,  aiosi  qu'il  est  marqué 
tre  con-l  au  couturaier. 

prêtres!  I^^s  sœurs  s'efforceront  donc  toutes 
leignewl  àe  bien  comprendre  l'obligation  où  elles 
irs  con'l  sont  de  travailler  sérieusement  à  acqué- 
1  en  esti  rir  la  perfection  nécessaire  pour  s'appro- 
curer  lel  clier  de  la  sainte  table  au  moins  chaque 
nfesseuj  fois  qu«  la  règle  le  prescrit. 

Il  n'y  a  point  de  règle  qui  puisse- 
défendre  la  confession,  lorsqu'on  est  en 
état  de  poché,  ni  qui  puisse  imposer  la 
communion,  lorsqu'on  n'a  pa'  l'es  dis- 
positions rigoureusement  nécessaires 
pour  la  recevoir,  bi  une  sœur  a  une 
faute  grave  à  se  reprocher,  elle  ne  doit 
ipas  faire  une  communion,  même  de 
règle,  sans  s'être  auparavant  réconciliée 
avec  Dieu  par  le  sacrement  de  pénitence. 
Quant  à  la  communion,  le  confesseur 
peut,  et  quelquefois  doit  retrancher, 
même  une  partie  des  communions  que 
prescrit  la  règle,  aux  sœurs  qui  n'^ 
profiteraient  pas  et  ne  se  conduiraient 
pas  comme  il  convient  pour  être  admises 


3  ce  q 
,  et  fi'ai 
le  de  11 
osée. 


le 


de  cér 


règl( 
jeudi  d 
vendrei 
es  d'obi  .     , 
Totre-Se  ^i  fréquemment  à  la  sainte  table. , 

•ge,  et  ( 


Les  sœurs  pourront  donc  se  confesser 
plus  d'une  fois  par  somaine,  si  elles  en 
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ont  besoin  ;  et  suivant  l'aris  et  la 
direction  du  confesseur,  elles  pourront 
faire  la  sainte  communion  plus  souvent 
que  la  règle  ne  l'indique.  Car  la  règle 
ordonne  de  se  confesser  et  de  commu- 
nier à  certains  jours,  mais  elle  ne  défend 
pas  de  le  faire  les  autres  jours.  L'es- 
prit de  la  règle  ne  peut  être  différent  de 
*  Fesprit  de  l'Église  exprimé  au  Concile 
de  Trente,  qui  souhaite  que  les  fidèles 
puissent  communier  chaque  jour,  quand 
ils  assistent  au  saint  sacrifice  de  la 
messe. 

Il  faut  néanmoins  se  garder  de  cette 
dévotion  mal  entendue  qui  ferait  con- 
sister la  perfection  dans  la  pratique  plus 
fréquente  des  sacrements  et  non  dans 
Tabnégation  et  la  charité. 

La  Supérieure,  selon  qu'elle  le  jugerai 
utile  devant  Dieu,  pourra  priver  quel- 
quefois de  la  communion,  même  d'une 
communion  de  règle,  toute  sœur  qui 
aurait  donné  mauvaise  édification,  en 
négligeant  l'observation  des  règles,  ou 
qui  se  laisserait  aller  à  des  singularités! 
mal  édifiantes.  j 

La    maîtresse    des  novices    pourra, 
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lorsqu'elle  le  jugera  utile  et  avanta- 
geux, priver  d'une  ou  de  plusieurs  com- 
munions, toute  novice,  dont  la  conduite 
extérieure  no  serait  point  parfaitement 


régulière. 


ARTICLE  TROISIEME. 


Retraitet, 

Les  sœurs  feront  tous  les  ans  une 
retraite  de  huit  jours,  au  temps  qui  leur 
sera  marqué  par  la  Supérieure. 

Pendant  cette  retraite,  chaque  sœur 
fera  une  confession  générale  des  fautes 
commises  pendant  Tannée. 

Tous  les  moîfe,  elles  feront  un  jour  do 
retraite  pour  se  préparer  à  la  bonoe 
mort. 

Tous  les  ans,  au  jour  de  la  Présenta- 
tion de  la  Sainte  Vierge,  les  sœurs  feront, 
toutes  en  commun,  la  rénovation  de 
leurs  vœux,  après  s'y  être  préparées  par 
un  Triduum, 

Elles  renouvelleront  leurs  vœux,  en 


» 

- .»  ' 
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récîtarfl  h  liante  voix,  l'une  après  l'autre, 
par  Tsng  d'ancienneté  de  prolession,  la 
formule  suivante  : 

"  Moi,  SoBur  N.,  je  confirme  et  renou- 
Telle,  en  présence  de  Dieu,  les  vœux 
que  je  lai  ai  fait!  de  pauvreté,  de  chas- 
teté, d*obéL«}sance  perpétuelle,  ainsi  que 
ceki  de  me  consacrer  au  service  des 
pauvres,  selon  les  constitutions  de  cette 
Congrégation.  Au  nom  du  Père,  et  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il." 


CHAPITRE  XIX. 


Pënitenees. 

Les  mortifications  cor^)orelles  ne  doi 
vent  point  être  excessives  ;  la  discrétion 
doit  régler  les  abstinences  et  les  autres 
pénitences  extérieures  et  travaux  qui 
souvent  peuvent  être  nuisibles  et  empê- 
cher de  plus  grands  biens.  C'est  pour- 
quoi il  faut  que  chacune  découvre  à  son 
confesseur  ce  qu'elle  fait  en  ce  genre. 

Les  sœurs  ont  besoin  d'uae  permis- 
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sion particulière  de  la  Supérieure  de  la 
maison  pour  faire  une  pénitence  publique 
dans  la  communauté. 

Il  faudrait  encore  une  permission  de 
la  Supérieure  pour  toute  pénitence  qui 
demanderait  une  dispense  du  règlement 
de  la  communauté,  comme  serait  de  se 
lever  avant  l'heure,  ou  de  veiller  après 
les  autres,  ou  de  ne  point  assister  à  la 
récréation,  au  réfectoire,  etc. 

Toutes  demanderont  quelquefois  à  la 
Supérieure,  durant  l'année,  qu'elle  leur 
donne  des  pénitences  pour  les  fautes 
qu'elles  auront  faites  contre  les  règles, 
afin  que  ce  soin  soit  une  marque  du 
désir  que  chacune  a  de  son  avancement 
spirituel  dans  le  service  de  Dieu. 

Les  sœurs  font  ^'accusation  de  leurs 
fautes  au  réfectoire,  soit  lorsqu'el- 
les en  ont  reçu  l'ordre  de  la  Supé» 
rieure,  soit  lorsqu'elles  en  ont  obtenu 
elles-mêmes  la  permission.  Elles  vont 
[demander  cette  permission  à  genoux 
dans  la  chambre  de  la  Supérieure  lui 
déclarent  alors  la  faute  ou  les  fautes 
qu'elles  veulent  accuser,  et  reçoivent  ou 
demandent  la  pénitence  qu'elles  en 
feroiil. 
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Elles  ne  doivent  s'accuser  ainsi  que 
des  transgressions  extérieures  de  la 
règle. 

La  Supérieure  peut  faire  prociamer 
du  haut  de  la  chaire,  au  réfectoire,  les 
faute»  d'une  religieuse  contre  la  régula- 
rité ;  alorb  celle  ci,  dès  qu'elle  s'entend 
nommer,  cesse  de  manger  ;  jusqu'à  ce 
que  la  .proclamation  de  la  faute  soit 
finie,  et  elle  va  accomplir  la  pénitence, 
quand  elle  doit  s'accomplir  au  réfectoire. 

On  donne,  dans  la  Congrégation  des 
Sœurs  de  la  Charité,  le  nom  d^ exercice  de 
modestie  ou  de  charité,  à  une  sorte  de 
correction  fraternelle  qui  se  fliit  en  pu- 
blic,  et  dont  le  but  est  surtout  d'aider 
les  sœurs  à  se  défaire  de  leurs  délauts 
extérieurs. 

Celle  qui  est  nommée  pour  la  subir, 
va  se  mettre  à  genoux  au  milieu  de  la 
salle,  où  est  réuni  le  chapitre,  et  écoute 
avec  humilité  les  manquements  et  les 
défauts  qu'on  veut  bien  lui  signaler. 
Elle  retourne  à  sa  place,  après  avoir 
baisé  la  terre,  lorsque  celle  qui  préside 
lui  a  dit  de  se  lever. 

Cet  exercice  de  charité  pourra  avoir 
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lieu  tous  les  quinze  jours  pour  les  pro- 
fesses, et  une  ou  plusieurs  fois  pendant 
la  seniaine,  pour  les  novices. 

Celles  qu'on  interroge  doivent  dire 
simplement  ce  qu'elles  ont  remarqué, 
sans  rien  exagérer  et  sans  employer 
aucun  terme  qui  puisse  blesser  les  déli- 
catesses de  la  charité.  Elles  ne  doivent 
parler  que  des  défauts  extérieurs,  et  ne 
pénétrer  jamais  jusqu'à  l'intention;  de 
même  elles  n'ont  point  à  rappeler  les 
fautes  dont  on  s'est  corrigé  ou  qui  ne 
sont  arrivées  qu'une  fois.  C'est  à  elles 
surtout  de  se  souvenir  alors  que  l'esprit 
de  cet  exercice  est  essentiellement  un 
enprit  de  charité.  Dans  le  cas  ou  quel- 
qu'une douterait  de  la  pureté  du  mo- 
tif qui  va  la  faire  parler,  elle  ferait 
mieux  de  garder  le  silence  ;  si  le  défaut 
est  sensible,  il  n'aura  pas  échappé 
à  tout  le  monde  et  d'autres  en  avertiront 
leur  eœur.  Hors  ce  seul  cas,  aucun 
motif  ne  doit  fermer  la  bouche.  Il  sera 
aisé  de  rester  dans  les  justes  bornes,  si 
l'on  se  souvient  que  c'est  devant  Dieu 
que  l'on  parle,  et  qu'en  présence  de 
celui  qui  est  tout  ensemble  le  Dieu  delà 
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charité  et  de  la  vérité,  il  n'est  pas  plus 
permis  de  blesser  Tune  que  de  dissimu- 
ler l'autre. 

On  no  fera  pas  en  public  d'autres 
pénitences  que  celles  qui  sont  admises 
dans  la  communauté. 

Les  pénitences  publiques  n'auront  pas 
lieu  pendant  les  vacances,  les  jours  do 
congé,  les  dimanches,  les  fêles  de  Notre- 
Seigneur,  de  la  Sainte  Vierge,  des 
saints  Apôtres  et  des  saints  patrons  de 
la  maison  et  de  la  Congrégation.  Elles 
n'auront  pas  lieu  non  plus  pendant  les 
octaves  des  fêtes  de  Notre-Seigneur  et 
de  la  Sainte  Vierge. 


CHAPITRE  XX. 


Des  malades. 


C'est  dans  le  temps  de  la  maladie, 
lorsqu'elle  est  grave  surtout  que  h 
charité  de  la  Supérieure  doit  se  montrer 
plus  grande  et  plus  attentive.  Le  soin 
des  malades  a  toujours  été  regardé  par 
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les  saints  comme  une  chose  cxtrôniement 
importante.  Plusieurs  saints  ont  fait 
vendre  les  vases  sacrés  pour  subvenir 
aux  besoins  des  membres  souffrants  de 
Jésus-Christ.  J'étais  malade  et  vous 
m'avez  visité,  sera-t-il  dit  aux  justes 
par  le  souverain  juge.  C'est  un  des 
titres  qu'ils  auront  à  la  récompense 
éternelle.  Les  Supérieures  ne  doivent 
pas  se  laisser  arrêter  trop  facilement 
par  les  dépenses  nécessairei^  en  ces  oc- 
casions. Les  souffrances  et  les  incom- 
modités de  la  maladie  éprouvent  déjà 
suffisamment  la  patience  de  ceux  qui 
en  sont  atteints,  il  ne  faut  pas  les  expo- 
ser à  d'autres  peines.  C'est  un  devoir 
pour  une  Supérieure  de  visiter  souvent 
celles  de  ses  religieuses  qui  seraient 
souffrantes,  elle  doit  s'informer  si  rien 
ne  leur  manque,  s'en  assurer,  s'il  est 
possible,  par  elle-même,  veiller  à  ce  que 
l'infirmière  s'acquitte  exactement  de  son 
emploi  et  faire  observer  les  règles  de 
cet  oflSce  qu'il  sera  bon  de  lire  dans  ces 
i  occasions. 

Mais  s'il    faut    pourvoir    avec    une 
tendre  et  ingénieuse  charité  aux  besoins 
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du  corps,  il  faut  s'occuper  plus  encore 
des  intérêts  -rie  l'âme  ;  aux  distractions 
nécessaires  aux  malades  et  qu'on  doit 
leur  procurer,  on  joindra  les  discours  de 
piété,  les  conversations  édifiantes  et  les 
lectures.  On  leur  suggérera  les  motifs 
de  consolation  dont  elles  ont  besoin,  les 
remèdes  propres  aux  différentes  tenta- 
tions dont  elles  pourraient  être  atta- 
quées, on  les  prémunira  contre  le  défaut 
de  confiance  et  de  résignation,  et  on 
n'oubliera  rien  pour  leur  faire  tirer  de 
la  maladie  le  fruit  que  Dieu  prétend  en 
la  leur  envoyant. 

Par  rapport  à  la  santé  et  dans  la  ma- 
ladie, on  suivra  les  règles  suivantes  : 

Comme  le  trop  grand  soin  des  choses 
qui  regardent  le  corps  est  blâmable, 
aussi  un  soin  modéré  de  conserver  la 
santé  et  les  forces  corporelles  pour  être 
employées  au  sen  ice  de  Dieu,  est  digne 
de  louanges  et  toutes  le  doivent  avoir  j 
c'est  pourquoi,  celle  qui  se  sentira  moins 
bien  portante  que  de  coutume,  doit  en 
avertir  la  Supérieure  ou  l'infirmière. 

Personne  ne  prendra  aucun  remède, 
Di  ne  fera  choix  d'un  médecin,  ni  même 
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le  consultera,  sî  ce  n'est  que  la  Supé- 
rieure le  lui  permette.  Aucune  sœur 
n'ira  voir  le  médecin  à  l'infirmerie, 
sans  être  accompagnée  de  la  maîtresse 
de  santé  oa  de  l'infirmière  et  d'une 
autre  sœur  désignée  par  la  Supérieure. 

Dans  les  maladies,  chacune  doit  obéir 
avec  une  grande  pureté  d'intention, 
non-seulement  aux  supérieurs  spirituels 
pour  la  conduite  de  son  âme,  mais 
encore  avec  une  pareille  humilité  au 
médecin  et  h  l'infirmière  pour  ce  qui 
regarde  le  bien  de  son  corps. 

De  plus,  celle  qui  est  malade,  doit 
montrer  sou  burûilité  et  sa  patience, 
et  avoir  soin  de  ne  pas  moins  donner 
bon  exemple  durant  la  maladie,  à  celles 
qui  la  visiteront  et  qui  s'entretiendront 
avec  elle,  que  lorsqu'elle  était  en  santé, 
usant  de  paroles  pieuses  et  édifiantes, 
qui  lassent  connaître  qu'elle  reçoit  la 
maladie,  C/omme  un  présent  des  main  s 
de  notre  Créateur  et  Seigneur,  puisqu'on 
efièt  elle  n'est  pas  moins  un  don  de 
Dieu  q  je  la  santé. 

Celles  qui  avec  permissiou  iront  voir 
les  malades,  doivent  non-seulement  par- 
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1er  bas,  mais  aussi  avec  tant  de  modéra- 
tion qu'elles  ne  leur  soient  pas  importu- 
nes, et  qu'elles  traitent  de  choses  qui  puis- 
sent  consoler  les  malades  et  édifier  en 
Notre-Seigneur,  celles  qui  sont  présen- 
tes. ^ 

Pour  peu  que  la  maladie  paraisse  dan- 
gereuse, on  aura  soin  que  la  malade 
reçoive  à  temps  les  derniers  sacrements. 
Toutes  les  sœurs  assisteront  à  l'admi- 
nistration du  saint  viatique,  un  cierge 
à  là  main.  Elles  assisteront,  mais  sans 
cierge,  à  l'administration  de  T extrême- 
onction  et  aux  prières  de  l'agonie,  et 
celles  qui  communieront  pendant  que  la 
malade  sera  en  danger,  offriront  pour 
elle  leurs  communions. 

On  aura  soin  de  faire  communier  les 
malades  au  moins  tous  les  huit  jours. 
Et  s'il  est  possible,  elles  feront  toutes 
les  communions  de  règle. 

Dès  qu'une  sœur  sera  morte,  la  Su- 
périeure écrira  à  toutes  les  maisons  de 
la  Congrégation  pour  demander  les 
prières  d'usage  et  les  communions  pour 
la  défunte. 

Pour  la  sépulture,  les  services  anni* 
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versaires, les  messes,  les  communions 
et  les  prières  qu'on  fera  pour  la  défunte, 
on  fera  ce  qui  est  marqué  au  coutumier. 


CHAPITRE  XXI. 

Clôture  des  Sœara  de  la  Charité. 

Il  n'est  pas  ici  question  d'une  clôture 
religieuse,  elle  ne  saurait  convenir  aux 
sœurs  de  la  charité,  It»  devoirs  de  leur 
Tocatîon  les  obligeant  t^Giivexit  de  sortir 
de  leurs  maisons. 

Cependant  il  est  inaportant,  pour  en- 
tretenir parmi  elles  le  recueillement  et 
le  bon  ordre,  qu'elles  observent  exacte- 
ment les  règles  suivantes. 

Il  y  au^  dans  la  maison  des  lieux 
réguliers  pour  tous  les  exercice^  de  la 
communauté,  lesquels  seront  st^parés 
des  salles  et  des  appartements  desuiiés 
au  logement  et  au  service  de?  ]>aiyvreô. 

Les  lieux  réguliers  de  la  cou.rii'iiiaiîté 
seront  aussi  entièrement    s^par^'*    ^3 
Balles  de  classe  et  des  autres  lieux  réser 
vés  aux  enfants. 
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n  y  aura  aussi  des  appartements  dis- 
tincts, destinés  aux  exercices  du  novi- 
ciat et  séparés  de  ceux  de  la  communauté. 

Il  n'y  aura  que  la  Supérieure,  la 
maîtresse  et  la  sous-maîtresse  des  novi- 
ces qui  pourront  entrer  dans  le  noviciat. 
Les  autres  sœurs  n'y  entreront  qu'en  cas 
de  nécessité  et  avec  une  permission 
expresse. 

Les  étrangers  ne  seront  reçus  qu'au 
parloir.  Ils  ne  devront  pt  ^r<rer  dans 
les  lieux  réguliers  destina.  ,  our  les 
exercices  de  la  communauté,  à  moins 
d'une  autorisation  du  Supérieur. 

Aucune  sœur  n'ira  au  parloir  pour 
parler  à  ceux  du  dehors,  ni  n'appellera 
les  autres  pour  s'entretenir  avec  eux, 
sans  une   permission  de  la  Supérieure. 

Celles  gui  iront  au  parloir  seront  ac- 
compagnées d'une  autre  sœur  qui  devra 
demeurer  présente  pendant  toute  la 
visite,  à  moins  que  la  Supérieure  ne 
juge  à  propos  de  les  en  dispenser. 

Hors  le  cas   de    nécessité,  elles  no 

Ê ouïront  y  aller  qu'il  ne    fasse  jour. 
Iles  ne  devront  pas  y  demeurer  pen- 
dant quelque  exercice,  sans  une  permis 
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sion expresse  de  la  Supérieure,  et  si  une 
affaire  importante  les  y  retenait,  elles 
ne  manqueraient  pas  de  l'en  informer. 
Les  étrangers  qui  demanderont  à  vi- 
siter les  salles  de  l'asile  pourront  y  être 
admis  avec  la  permission  de  la  Supé- 
rieure. Mais  ils  seront  toujours  conduits 
et  accompagnés  par  deux  sœurs  dési- 
gnées par  la  Supérieure.      *  . 


CHAPITRE  XXII. 

Da  Silence. 

Comme  la  pratique  du  silence  est  de 
la  plus  haute  importance  pour  les  pro- 
grès dans  la  vie  intérieure,  toutes  les 
sœurs,  dans  le  désir  de  leur  perfection, 
observeront  avec  une  religieuse  exac- 
titude les  règles  suivantes  : 

Hors  le  temps  des  récréations,  elles 
ne  parleront  pas  dans  la  maison  sans 
nécessité  ou  sans  la  permission  de  la 
Supérieure. 

Elles  auront  soin  de  garder  le  plus 
parfait  silence,  même  aux  jours  des 
plus  grandes  récréations,  à  la  sacristie, 
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au  dortoir,  dans  les  escaliers,  corridors 
et  passages.  S'il  est  nécessaire  de  dire 
quelque  chose  en  particulier  à  une  autre 
dans  ces  lieux,  qu'on  le  fasse  en  fort 
peu  de  mots  et  à  voix  basse. 

La  Supérieure  pourra  permettre  de 
parler  au  réfectoire,  pendant  les  repas, 
aux  principales  fêtes  de  l'année  et  aux 
jours  indiqués  dans  le  coutumier. 

^Toutes  doivent  se  taire  aussitôt  que 
]a  fin  de  la  récréation  sonne,  interrom- 
pant sur  le  champ  toute  conversatioa 
commencée. 

Lorsqu'elles  sortiront  de  la  maison, 
elles  ne  parleront  pas  dar.3  la  ville,  aux 
endroits  où  il  y  a  beaucoup  de  monde, 
si  ce  n'est  pour  des  choses  nécessaires, 
en  peu  de  mots,  et  à  voix  basse. 

Elles  se  regarderont  comme  obligées 
à  un  silence  plus  rigoureux  depuis  la 
prière  du  soir  jusqu'à  la  messe  du  len» 
àjmain. 

Elles  apporteront  une  attention  con-| 
tinuelle  dans  toutes  leurs  paroles  etj 
actions  à  faire  le  moins  de  bruit  possible, 
soit  en  marchant,  soit  en  fermant  les 
portes  ou  en  travaillant  dans  leursl 
offices. 
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Que  toutes  les  sœurs  aient  un  soin 
particulier  de  passer  religieusement  le  . 
temps  de  la  récréation,  de  peur  que 
l'esprit,  s'épanchant  avec  trop  de  li- 
berté, ne  perde  sa  ferveur  et  ne  tombe 
dans  la  dissipation.  Qu'elles  s'efforcent 
de  s'accoutumer  à  parler  de  choses 
dignes  de  leur  profession,  qui  puissent 
édifier  et  délasser  l'esprit,  évitant  les 
entretiens  qui  ne  sont  propres  qu'à  en- 
tretenir une  vaine  curiosité,  et  prenant 
garde  de  ne  rien  dire  qui  puisse  peiner 
et  humilier  les  autres.  Il  arrivera  de 
là  que  lorsqu'elles  s'entretiendront  avec 
les  personnes  du  dehors,  elles  sauront  le 
faire  avec  charité  et  édification. 

Les  récréations  ordinaires  dureront 
une  heure  tous  les  jours,  après  le  dîner 
et  après  le  souper. 

Les  jours  de  congé  ordinaire,  les 
œurs  pourront  avoir  en  outre  la  liberté 
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de  coDTerser  ensemble  à  la  communauté, 
dans  leurs  offices  et  salles  de  travail, 
depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu^à 
dnq  heures  du  soir,  excepté  aux  heures 
des  exercices  communs,  qui  se  feront, 
ces  jours-là,  selon  la  règle  ordinaire. 
Elles  se  rappelleront  toujours  qu'une 
relîgîeuse  surtout  rendra  compte  à  Dieu 
de  toute  parole  inutile. 

Toutefois  cette  permission  ne  s'étend 
pas  aux  jours  de  congé  ordinaire  de 
i'AvcDt  et  du  Carême. 

Quant  aux  jours  de  congé  extraordi- 
naire accordé  pendant  l'Avent  ou  le 
Carême,  les  sœurs  se  conformeront  à  la 
règle  établie  pour  tout  congé  extraordi- 
naire. 

Les  dimanches  et  les  jours  de  fêtes. 
elles  pourront  avoir  une  heure  de  ré- 
création le  matin  et  autant  le  soir.  Le  i 
reste  du  temps,  entre  les  offices  et  les 
exercices  de  la  communauté,  sera  pour 
elles  un  temps  libre,  et  elles  auront 
soin  de  l'employer  utilement.  Elles 
donneront,  surtout  ces  jours-là,  un  temps] 
plus  considérable  aux  lectures  spirituel- 
les et  aux  exercices  de  piété. 
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Pendant  les  récréations  qui  suivent 
les  repas,   les  sœurs  ne  quitteront  le 
lieu  de  la  récréation  commune  qu'avec 
la  permission  de  la  Supérieure  ou  de 
celle  qui  la  remplace.    Les  autres  ré- 
créations seront  libresf. 
Elles  ne  s'éloigneront  pas  des  autres 
i  dans  la  salle  commune,  ni  dans  les 
utres  lieux  pour  s'entretenir  deux  en- 
emble  et  en   particulier,  pendant  les 
écréations,  mais  elles  converseront  in- 
ifleremment  les  unes  avec  les  autres, 
iberchant  à   se  donner  mutuellement, 
ou  le  Iq  toutes  rencontres,  les  marques  de  la 
mt  à  la  llus  sincère  et  de  la  plus  cordiale  cha- 
raordi-  fité. 

Dans  toutes  les  récréations  ordinaires, 
e  fêtes,  fts  sœurs  peuvent  continuer  les  travaux 
-de  ré-lommuns  et  accoutumés.  Ce  n'est 
Le  L'a  certains  jours  de  grande  récréation 
i  et  lesm'elles  pourront  s'occuper  de  travaux 
:a  pour  larticuliers,  suivant  leur  goût.  Ces 
auront  lars-là,  on  leur  permettra  aussi  quelques 
Elles lax,  pourvu  qu'ils  soient  convenables 
temps!  la  sainteté  de  leur  état,  et  approuvés 
ûrituel-Lr  le  Supérieur.  Dans  leurs  jeux, 
les  se  rappelleront  toujours  qu'elles 
)ivent  éviier  de  se  toucher. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Des  Voyages. 

Aucune  sœur  n'entreprendra  de  voy- 
age sans  la  permission  du  Supérieur. 

Dans  tous  leurs  voyages,  les  sœurs 
redoubleront  de  vigilance  sur  elles- 
mêmes  pour  garder  toutes  les  règles  de 
la  modestie  et  se  conserver  dans  lel 
recueillement  religieux. 

Aucune  sœur  n'entreprendra  de  voy 
âge  sans  avoir  une  compagne  dont  ell 
ne  se  séparera  pas.  Elles  éviteron 
d'entrer  en  conversation  particulièn 
avec  les  séculiers,  hors  de  la  présenc 
de  cette  compagne. 

Elles  seront  fidèîes  à  leurs  exercicei 
de  piété  et  les  feront  en  leur  particulier 
bi  elles  ne  peuvent  les  faire  ensemble. 

Elles  s'arrêteront  et  logeront  de  pré 
férence  dans  les  communautés  religieu 
ses  qui  pourront  leur  offrir  l'hospitalité 

Quand  elles  seront  obligées  de  loge 
dans  les  hôtelleries,  elles  coucheront  a 
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moins  deux  dans  une  même  chambre,  et 
jdans  des  lits  séparés. 

Elles  éviteront  avec  le  plus  grand 
Isoin  toute  recherche  et  toute  délicatesse 
Idans  leur  nourriture. 

Les  sœurs,  de  retour  à  leur  commu- 
Inauté,  rendront  aussitôt  compte  à  la 
Supérieure  de  leur  voyage. 
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X^'—Ezamen.    Oraûon.    Lecture. 


Que  chacune  emploie  avec  le  ph 
grand  soin,  selon  Dieu,  le  temps  qui  h 
est  prescrit  pour  faire  l'examen 
conscience  deux  fois  le  jour,  pour  vi 
quer  à  Poraison  et  à  la  lecture  spirituellj 

fl' — Messe,    Sermon.    Pratique  de  dévotion.  \ 

Toutes  assisteront  décemment  à 
messe  chaque  jour,   et   entendront 
sermon  lorsqu'il  s'en  ,  fera    dans  le 
église. 

Toutes  feront  tous  les  jours  les  visit 
au  Saint  Sacrement,  et  réciteront 
chapelet  et  le  petit  office  de  la  Sain 
Vierge. 
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Toute  Boour  qui  sera   empêchée   de 

laire  ses  exercices  spirituels  au  temps 

Wscrit,  y  suppléerr    «n   les  faisant  au 

bremier  temps  libre,    ..^sant  toute  autre 

ccupation  qui  pourrait  être  différoe  et 

serait  pas  absolument  nécessaire. 
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4. — Respect. 

Que  toutes  témoignent  leur  respect  à 
or  Supérieure  en  se  levant,  lorsqu'elle 
tre  dans  le  lieu  où  elles  se  trouvent. 
Que  chacune  parle  à  la  Supérieure 
ec  grand  respect,  e  que  celle  h  qui 
Supérieure  parle,  (  ^u'elle  reprend, 
écoute  avec  humilité  et  sans  Pinter- 
mpre. 

^.—Clef, 

Que  personne  ne  ferme  tellement  sa 
ambre,  qu'elle  ne  puisse  ouvrir  par 
ihors.  Aucune  sœur  n'aura  ni  coflTre, 
autre  chose  semblable  fermant  à  clef,. 
s  la  permission  de  la  Supérieure. 
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6. — Propreté, 


Que  toutes  aient  soin  de  la  propreté,: 
soit  en  leur  personne^  soit  en  toute 
autre  chose,  parce  qu'elle  sert  beaucoup 
à  ia  santé  et  à  l'édification  du  prochain.! 

7. — Soin  de  la  Chambre, 

Que  toutes  fassent  leur  lit  et  mettent! 
tout    en   ordre  dans  leur    chambre 
l'heure  ordinaire. 

8. — Oisiveté, 
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Que  toutes,  tandis  qu* elles  se  porteDij.g  ^ 
bien,  aient  de  quoi  s'occuper  à  ^'lelqu*  j 
exercice  d'esprit  ou  de  corps,  afin  qu*  i 
Toisiveté,   qui  est  la  source  de  tontlp^  ^ 
sorte  de  maux,  soit  bannie  de  leur  mai" 
SCQ,  autant  qu'il  se  peut. 


Iles  do 


O.—Chambre,  ip 

Qu'aucune  sœur  n'entre  dans  la  chanii/*  "' 
bre  ni  dans  l'office  d'une  autre  sans  uni  P®  ^ 
permission  générale  ou  particulière  df  i  ^' 
la  Supérieure.  '^^  ^" 
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l#d — LeUret  et  NottveUes, 


propreté, 
en  toute 
beaucoup 
prochain. 
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Que  personne  ne  porte  à  Pinsii  de  la 
Snpérieurc  ni  lettres,  ni  commission  du 
^ehors  à  quelqu'une  de  la  maison,  ni 
Paucune  de  la  maison  h  ceux  du  de^ 
tors. 

Pour  ce  qui  est  des  bruits  qui  courent, 
|t  qu'on  apprend  hors  de  la  maison,  on 
je  doit  pas  les  rapporter  inconcidéré- 
aent  et  saîis  unit. 

U. — ScTik  de  la  Maison, 


Toutes  auront  soin,  quand  elles  seront 
se  porteD«(jj.g  ^g  jg^  ij^aison,  de  ne  pas  se  séparer 
j  à  quelqu».  Jq^.  compagne.  Celles  qui  sortent 
s,  afin  qujj  j^^  mîûgon  diront  à  la  portière  ou 

de  toutjgg  doivent  aller. 
e  leur  maii 

ISt.-^M^a». 

iPour  cocsenrer  la  santé,  qu'aucune 
Jeui'  ne  mange  ni  ne  boive  Lors  du 
is  la  cnaniljjjpg  accoutumé  et  qu'elles  ne  mangent 
je  sans  unjg  ^^^^  ^^  1^  maison  sans  la  permission 
cuhere  û|  la  Supérieure. 
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1 3, — Tempérance, 

Dans  la  réfection  du  corps,  elles  do 
vent  avoir  soin  de  garder  en  ton 
choses  la  tempérance,   la  modestie 
la  bienséance   intérieure  et  extérieur! 
Que  le  repas  soit  précédé  de  la  bén 
diction  et  suivi  de  l'action  de  grâcei 
dont  toutes  doivent  s'acquitter  avec 
respect   et  la  dévotion  convenable 
tandis  qu'on  donne  au  corps  sa  nou 
ture,  que  l'âme  reçoive  aussi  la  sieniion,  et  e 
par  une  lecture  pieuse  et  édifiante.     Is  avoir 

Il  est  bon,  pendant  le  repas,  de  serllle  que 
présenter  Notre-Seigneur,  vivant  avlar  les  i 
ses  disciples,  et  mangeant  à  la  mcDles  seroi 
table  qu'eux,  et  de  le  prendre  polpérieui 
modèle  dans  l'usage  de  tous  ses  seiie  pour 
L'esprit  étant  ainsi  occupé  de  ces  piels,  les  r* 
objets,  il  sera  plus  facile  de  te  mol  qui  el 
rer.  ^  leile  le  j 

On  peut  encore  s'entretenir  d'auti  eur,  poi 
pensées,  par  exemple,  de  la  vie  (  ulier  et 
saints,  de  quelque  objet  de  pieté,  5u. 
quelque  affaire  spirituelle  etc.,  afin  (  )haque  i 
cette  distraction  de  l'esprit  affaiblisse  e  à  Ja  i 
sentiment  trop  vif  de  la  nature.  )érieure 
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14.— CAanïé  à  table. 

Quand  il  manque  quelque  chose  du- 
ant  le  repas  à  une  sœur,  que  celle  qui 
6t  assise  auprès  d'elle  en  avertisse 
lie  qui  sert. 

]      ^Lettres, 


Les  sœurs  de  la  charité  n'écriront  de 
ttres  qu'après  en  avoir  eu  la  permis- 
on,  et  elles  ne  les  enverront  qu'après 

avoir  montrées  à  la  Supérieure  ou  à 
[lie  que  la  Supérieure  aura  établie 
p  les  voir  ;  et  si  on  leur  en  écrivait, 
les  seront  preoiièrement  données  à  la 
Ipérieure  ou  à  celle  qu'elle  aura  éta- 
le pour  les  recevoir,  laquelle  les  ayant 
k  les  retiendra  ou  les  rendra  à  celles 
{qui  elles  étaient  adressées,  selon 
Jelle  le  jugera  à  propos  en  Notre-Sei- 
(eur,  pour   son   plus  grand  bien  par- 

ilier  et  pour  la  plus  grande  gloire  de 

|!U. 

Chaque  sœur  sera  tonjonrs  libre  d'è- 
re à  la  Supérieure  g'ncrale  ou  à  sa 
)6rieure  locale  et  de  recevoir  leurs 
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lettres,  sans  que  la  Supérieure  locale  dj 
la  maison  où  elle  se  trouve  puisse  dé( 
cheter  les  lettres  envoyées  ou  reçues. 

Les  sœurs  sont  toujours  libres  d'écrii 
au  Supérieur  et  de  recevoir  ses  lettn 
même  sans  en  parler  à  la  Supériem 
générale. 

Toute  sœur  qui  aura  connaissaiK 
d'une  infraction  habituelle  à  la  règl 
dans  une  maison  quelconque  de  la  coj 
grégatJon,  ou  d'une  manière  d'a[ 
des  sœurs  contraire  à  la  bonne  édifie 
tion,  devra  en  informer  la  Supérienj 
générale,  et  si  Tinfraction  à  la  règle 
la  mauvaise  édification  continuait,  e| 
en  avertirait  le  Supérieur. 

X0,^-JSntretien8, 

Les  sœurs  éviteront  en  tout  temps,! 
rapporter  les  entretiens  privés  qu'el] 
auront  eus  avec  le  confesseur  ou 
supérieurs. 

17. — Livret.  » 
Aucun  livre;  môme  de  piété,  ne  dej 
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locale  d| 
Lsse  déc 
•eçues. 
js  d'écrir 
es  lettre 
upérieur 


|tre  placé  dans  la  bibliothèque,  sans  la 
ermissiou  du  confesseur  ou  du  supé- 


inaissan^ 
,  la  règl| 
delà 
te    d'a^ 
QC  édifie 
Supérieuj 
la  règle 
inuait,  e1 


|t  temps, 
es  qu'elj 
ur  ou 


Heur. 

18. — Empêchement  dans  les  Oj/ices, 

S'il  survient  quelque  empêchement  à 
tlle  qui  aurait  été  chargée  de  quelque 
lose,  qu'elle  en  avertisse  à  temps  quel- 
rune  des  Supérieures,  afin  qu'elle  y 
turvoie. 

19. — Subordination, 

|Celle  à  qui  une  supérieure  aurait  ro- 
sé quelque  chose,  ne  doit  pas  s'adres- 

pour  le  môme  objet  à  une  autre 
périeure,  sans  lui  déclarer  ce  que  la 
ernière  lui  a  répondu,  et  quelles  ont 

les  r'  3ons  de  son  refus. 

20. — Novices, 


Jue  les  novices  ne   s'entretiennent 
avec  les  professes,  excepté  lorsque 
jupérieure  leur  en  donne  la  permis- 
[é,  ne  de^  i  ;  ce  qui  n'empêche  pas  néanmoins 
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qu''elles  ne  se  saluent  à  rordiuairAeux  di 
comme  la  charité  religieuse  le  demaodKapérie 
quand  élites  se  rencontrent. 


ftl. — Gouvernement, 

Qu'aucune  sœur  ne  s'informe  ave 
curiosité  de  ce  que  les  supérieur^ 
doivent  faire  dans  l'administration, 
n'en  parle  sur  les  conjectures  qu'elj 
pourrait  faire  ;  mais  que  chacune,  s'c 
cupant  du  soin  de  son  office,  attend 
comme  de  la  main  de  Dieu,  tout  ce  (\\ 
doit  être  réglé  par  rapport  à  elle  et  ay 
autres. 

^^.^Secret, 

Qu'aucune  sœur  ne  rapporte  à  ceij 
du  dehors  ce  qui  s'est  lait  ou  doiti 
faire  dans  la  maison  ;  et  qu'on  ne  coi| 
munique  à  personne  les  règles  de 
Congrégation,  sans  le  consentement 
près  de  la  Supérieure. 

33.— (7onjet/ff. 

Que  personne  ne  demande  conseij^ 


Que 

fon,  d'c 
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ïhortat 
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)rdmalrel[eux  du  dehors  sans  la  permission  de  la 
demandBapérieure. 


rme  ave 
ipérieurd 
^ration, 
es   qu'el] 
cune,  s'^ 
;e,  attend 
out  ce  q^ 
elle  et  au 


24.— 2rè/g. 

Que  toutes  s'efforcent,  âans  l'occa- 
bn,  d'exciter  le  prochain,  par  de  pieux 
Jiscours,  à  s'avancer  dans  la  piété,  et 
je  le  porter  par  leurs  conseils  et  leurs 
ïhortations  à  toute  sorte  de  bonnes 
[uvres  et  principalement  à  la  conies- 
m. 

25. — Silence, 


Pour  honorer  la  Passion  du  Sauveur, 
sœurs  garderont  le  plus  rigoureux 
ence  et  s'abstiendront  de  toute  ré- 
te  à  ceil^^^^o°>  depuis  Toffice  des  ténèbres  du 
ou  doitP'"^^®^^  ^®  ^^  semaine  sainte,  jusqu'â- 
»n  ne  co"^^  ^^  messe  du  samedi  saint, 
[ffles  de 

t  Tnpnt  M^^^^ff^^  *^^^^  ^**  Maisons  de  la  Congrtgation, 

Lorsqu'une    sœur,    faisant    voyage, 

Bse  par  quelque  Heu  où  il  y  a  maison 

la  Congrégation,  qu'elle  ne  prenne 

consei|int  d'autre  logis  et  qu'elle  obéisse  ea 
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tout,  pendant  le  séjour  qu'elle  y  fera,i 
celle  qui  en  est  la  Supérieure,  cominj 
foDt  les  autres  qui  habitent  cette  ma 
soD.  Si  elle  y  vient  pour  des  affaire^ 
qu'elle  ne  fasse  rien  que  par  l'avis 
par  la  direction  de  la  même  Sup^ 
rieure. 

'Sïï , —Chant 

Toutes  les  sœurs  capables  de  chant^ 
assisteront   à  l'exercice  du    chant, 
moins   une  fois   par   semaine,  h  moiil 
qu'elles  n'en  soient  dispensées  par 
Supérieure. 

Celles  qui  seront  désignées  poJ 
chanter  les  offices  s'y  prépareront  avj 
soio.  Elles  s'appliqueront  à  chant 
avec  piété,  dévotion  et  joie  spirituel!] 
et  elles  auront  un  grand  soin  de  pr 
noncer  distinctement  les  mots  des  sali 
cantiques. 

38. — Lecture  des  Règles, 

Que  chacune  ait  ces  règles  et  cell 
de  son  office,  qu'elle  les  comprenne 
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>  y  fera,  Se  les  rende  familières,  et  qu'elle  s'ea 
e,  commMappelle  le  souvenir  en  les  lisant  ou  en 
cette  maps  écoutant  lire  souvent* 
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REOUES   PARTICULIERES 


1. — Rigles  de  la  Supérieure  générale. 


ï! 


La  Supérieure  des  Sœurs  de  la  Ch 
rite  doit  être  d'un  âge  mûr,  d'un  cari 
tère  doux,  affable,  prévenant,  mais 
même  temps  ferme,  exempt  de  par 
lité,  s'oubliant  elle-même,  pour  ne  vi 
que  le  bien  de  la  Congrégation  en 
néral  et  de  chaque  membre  en  parti 
lier.  Il  est  essentiel  qu'elle  ait 
jugement  sain,  beaucoup  de  droit 
dans  ses  vues,  beaucoup  d'égalité  d 
toute  sa  conduite.  Il  n'est  pas  moi 
important  qu'elle  prenne  souvent  l'ai 
de  son  conseil,  qu'elle  sache  faire  parfj 
le  sacrifice  de  ses  idées  ;  que  par  ce 
quent  elle  ne  cherche  pas  à  faire  do 
ner,  dans  le  conseil,  sa  manière 
voir,  et  qu'elle  évite  de  faire  sentir 
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néraU, 


sécoDtentement  aux  conseillères  qui 
['auraient  pas  été  de  son  avis. 
Pour  cela,  il  faut  que  ce  soit  une  per- 
mue  bien  éclairée  sur  la  vie  religieuse, 
lu'elle  l'ait  pratiquée  avant  son  élection 
l'une  manière  édifiante,  qu'elle  s'affec- 
jonne  aux  exercices  spirituels,  à  la  mé- 
Etation  surtout  et  à  Texamen  de  cons- 
leDce  et  qu'elle  soit'  véritablement 
irable. 

de  la  ChlElle  aimera  la  retraite,  la  prière  et  le 
i'un  caralcueillement,  et  afin  de  s'y  appliquer 
t,  mais  «nne  manière  particulière,  elle  se  re- 
sera sur  les  différentes  officières, 
tant  que  possible,  pour  les  choses 
tôrieures. 

Elle    fera  son    étude  constante  des 
institutions  et  des  règles,  de  manière 
droitule  familiariser  avec  cette  connaissance, 
valitê  dalur  au  besoin  répondre  aux  difficultés, 
pas  moirappeler  à  la  régularité.     Cette  étude 
ivent  l'alit  être  plus  pratique  que  spéculative, 
aire  parflelle  se  rappellera  qu'elle  doit  être  le 
>  par  conidèle  de  ses  sœurs  pour  la  régularité, 
faire  doiKuand  elle  aura  qnelque  avis  à  dou- 
anière t,  ou   quelque  reproche  à  adresser, 
sentir  m  se  recueillera  devant  Dieu,  et  atten- 
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dra  que  l'émotion  soit  calmée,  cberclianj 
plutôt  à  gagner   qu'à  convaincre  cellt 
qui  auraient  des  torts.     Elle   prcndrj 
garde  de  faire  soupçonner   qui  que 
soit,  de  ravoir  informée  des  défauts  de 
autres. 

Quand  elle  remarquera  quelque  abn 
dans  la  maison,  elle  modérera  son  zèl^ 
et  attendra  le  ûioraent  opportun  de  r| 
prendre  et  de  corriger  cet  abus. 

Elle  obéira  à  son  assistante  pour  tcij 
ce  qui  concernera  le  soin  de  sa  pe 
sonne,  par  exemple,  la  santé,  le  vét| 
ment,  la  nourriture,  le  logement. 

Elle  se  choisira  une  admonitrice  pa 
mi  les  sœurs  vocales,  et  la  priera 
temps  à  autre  de  lui  faire  remarquer 
défauts. 

Elle  recevra  ses  avertissements  av| 
humilité  et  douceur. 

Elle  visitera  chaque  année  toutes 
maisons  de  la  congrégation,  par  el| 
même  autant  que  possible,  ou  par 
de  ses  conseillères. 

Enfin,  pour  bien  remplir  sa  char^ 
la  Supérieure  ira  souvent  lire  ses 
voirs,  et  puiser  les  sentiments  dont 
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doit  être  pénétrée,  dans  l'intérieur  de 
Jésus  et  de  Marie,  et  plusieurs  fois  dans 
hejour,  elle  se  recommandera  avec  sa 
communauté  à  ce  divin  Sauveur  et  à 
Isa  très-Fainte  Mère. 

Les  Supérieures  locales  doivent  avoir 
[dans  une  certaine  proportion  les  quali- 
tés marquées  pour  la  Supérieure  géné- 
rale, et  observer  les  mômes  règles  dans 
|le  gouvernement  de  leur  maison. 

3. — Règles  de  V Assistante, 

L'Assistante  doit  avoir,  dans  quel- 
jues  proportions  du  moins,  les  mêmes 
qualités  que  la  Supérieure,  et  s'adonner 

)mme  elle,  autant  que  sa  charge  le 
lai  permettra,  au  recueillement,  à  la  vie 
Intérieure,  aux  vertus  vraiment  religieu- 
ses. Elle  s'efforcera  de  se  bien  pénétrer 
le  la  connaissance  des  constitutions  et 
les  règles,  pour  s'y  conformer  dans 
toute  sa  conduite. 

L'Assistante  doit  être  comme  le  bras 
Iroit  de  la  Supérieure,  elle  est  pour 
[aider,  elle  doit  tenir  sa  place  en  son 
Ibsence. 
5 
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Sa  première  obligation  est  de  bien 
s'entendre  avec  la  Supérieure,  de  lui 
po.  ler  un  grand  respect,  d'exécuter  elle- 
môme  et  de  faire  exécuter  aux  autres 
ses  ordres,  de  se  trouver  une  des  pre- 
mières à  tous  les  exercices  et  de  veiller 
à  ce  que  les  règles  soient  observées 
partout. 

Elle  prendra  garde  si  tout  est  en 
ordre  dans  la  communauté,  si  les  règles 
et  le  règlement  sont  bien  observés  ;  ti 
les  sœurs  font  leurs  confessions,  leurs! 
communions  et  leurs  autres  exercices 
spirituels,  selon  le  règlement  ;  si  les 
officières  s'acquittent  de  leurs  charges  e1 
font  les  choses  au  temps  prescrit. 

Elle  aura  soin  que  la  maison  soit  tonj 
jours  bien  nette,  que  toutes  chos( 
60  eut  rangées  à'  leur  place,  en  boi 
ordre.  Elle  s'assurera  tous  les  soirs  h| 
les  portes  sont  bien  fermées  à  Theun 
fixée' ;  si  toutes  les  précautions  contr^ 
les  accidents  du  feu  sont  observées. 

Elle  prendra  garde    que    les  sœurj 
soient   pourvues  de    toutes  les  chosi 
nécessaires,  autant    que    la   charité  11 
demande,  et  que  la  sainte  pauvreté  i 
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permet,  lear  demandant  de  temps  à 
antre,  si  elles  ont  besoin  de  quelque 
chose.  ^ 

Elle  rendra  compte  à  la  Supérieure 
de  tout  ce  qo'elle  aura  remarqué,  et 
prendra  ses  ordres  pour  ce  qu'elle  doit 
faire  observer,  usant  dans  ses  rapports 
avec  la  Mère,  et  dans  ses  procédés 
envers  ses  scears,  de  beaucoup  de  sim- 
plicité et  de  charité. 

Lorsque  la  Supérieure  sera  trop 
malade  f»oar  loi  donner  ses  ordres,  elle 
pe  fera  rien  dans  les  occasions  de  quel- 
qu'importance,  sans  l'avis  des  conseil- 
llères. 

Enfin^  elle  aura  grand  soin  d'entrer 
Idans  les  intentions  de  la  Supérieure 
pour  s'ooir  à  elle,  afin  de  travailler  avec 
elle  à  maintenir  le  bon  ordre  en  toutes 
choses,  la  régularité  dans  la  commu- 
nauté, et  de  procurer  l'avancement  des 
Isœurs  dans  la  perfection. 

3. — E^yle»  dt  la  Maîtresie  des  Novices, 
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de  la  plus  haute  importance.  Tout  le 
bien  futur  de  la  communauté  est  entre  j 
ses  mains  ;  car  celles  dont  on  lui  a  donné 
la  conduite  seront  un  jour  ou  l^édifica- 
tion  et  l'honneur,  ou  la  confusion  et  le 
scandale  de  la  maison  :  ce  qui  doit  bienl 
faire  comprendre  la  grande  responsabi- 
lité  de  sa  charge,  et  l'engager  à  s'er 
acquitter  de  son  mieux,  selon  Dieu. 

Poui:  former  des  religieuses  seloi 
l'esprit  de  leur  sainte  vocation,  il  faulj 
qu'une  maîtresse  des  novices  soit  inté] 
rieureraent  et  extérieurement  un  modèle 
de  perfection  religieuse. 

Il  faut  par  conséquent  qu'elle  soit  un^ 
personne  d'oraison,  et  qu'elle  fasse  sej 
délices  d'être  habituellement  unie 
Dieu  ;  qu'elle  aime  ses  novices  en  Die^ 
et  pour  Dieu,  et  qu'elle  les  offre  soi 
vent  à  Jésus  et  à  Marie. 

Elle  les  recevra  avec  bonté  en  partj 
culier  toutes  les  fois  qu'elles  auront 
lui  parler,  n'eusscnt-elles  que  des  riei 
à  lui  dire  ;  mais  elle  évitera  ces  démonj 
trations  puériles  d'intérêt  et  d'afFecti( 
qui  ne  font  qu'amollir,  et  qui  ne  saii 
raient  former  les  âmes  aux  vertus  sol 
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Tout  lel^^^'  "^^  reste,  si  elle  a  l'esprit  de  Dieu, 
»st  entre  1^^^®  ®^  ^^^^  '^"^  ^  '^^*'  ®*  conformera 

a  donné  1^*  manière  de  parler  et  d'agir  à  la  portée 
l^édifica-1^^  rintelligence,  au  besoin  du  cœur  de 

ion  etlel^^*^^""®  ^®  ^^^  novices, 
^^u  v.;a«I   Klîe  leur  fera  des  ins 


ioit  bien-  i      n     v 

^gg^^Jvertus  religieuses  ;  pour  cela  elle  s^ns 

^r  à  s'ew'^""^  ^^"®  ^®  pieuses  lectures,  don 

^ieu        "^'^^  ^"^^   ^^^"  ^®  ^® 


instructions  sur  les 

s- 

t 

ira 


nourrir. 


Elle 


gglQjjH'endre   ses  inspirations,  surtout  dans 

il  fauM  ^^®   vertus   et  des   dispositions 

Roit  inté«"^^*"^"^^^  ^®  J^'sus  et  de  Marie,  dont 

nmodèlï^®  leur  parlera  fréquemment  :  c'est  un 

■fonds  inépuisable  dans  lequel  elle  ^ut 

.    aoit  un#^^^^^''^  toute  espèce  de  sujets. 

^        sel  ^^^®  prendra  garde  de  ne  pas  effrayer 

nar   un   langngo   trop    sévère,   par    un 

xpose  trop  dur  des  saintes  obligations 
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Elle  aura  grand  soin  de  la  santé  de 
ses  novices  ;  elle  ira  au-devant  de  ces 
besoins  que  la  timidité  et  plus  souvent 
un  araour-propre  secret  empêcheut  de 
manifester.  Elle  les  visitera  souvent  à 
rinfirmerie,  essayant  de  les  récréer  tou. 
jours  religieusement.  Elle  les  fera  visi- 
ter par  d'autres  novices,  à  qui  elle 
recommandera  de  distraire  charitable- 
ment leurs  compagnes  malades  par| 
quelques  paroles  d'une  innocente  gaîté.i 

Elle  doit  accoutumer  les  novices  il 
faire,  dans  la  méditation,  plutôt  usage] 
dugjœur  et  des  affections,  que  de  l'espril 
et  du  raisonnement. 

Elle  fera  bien  attention  à  ce  que  les| 
novices  ne  se  mettent  en  rapport  av 
aucune  personne  de  la  communauté, 
sans  une  permission  expresse,  daii 
lequel  cas,  elle  ferait  connaître  à  li 
Supérieure,  celle  de  la  communauté, 
qui  se  prêterait  à  cette  infraction  ;  di 
son  côté,  elle  fera  à  la  novice  une  répii 
mande  convenable. 

Elle  empêchera  les  amitiés  particui 
libres  parmi  les  novices.  Pour  cela,  elli 
les  formera  à   se  regarder   entr^elleel 
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orame  les  membres  d'une  même  fa- 
mille, à  ne  jamais  s'isoler  les  unes  des 
autres,  que  d^ns  les  moments  où  il  est 
nécessaire,  pour  remplir  les  fonctions 
qui  leur  sont  confiées. 

Elle  veillera  à  ce  que  le  règlement  du 
D0\  ieiat  soit  exactement  observé. 

Elle  avertira  la  Supérieure  du  temps 
auquel  doivent  se  tenir  les  chapitres 
pour  l'admission  des  novices  qui  deman- 
dent à  prendre  l'habit  ou  à  faire  pro- 
fession. 

4. — Règles  de  la  Sous-maîlr  ."sse  des  Novices, 

La  sous-maîtresse  des  novices  sera 
|choisie  parmi  les  professes  vocales. 

Elle  doit  approcher,  le  plus  qu'il  lui 
Isera  possible,  des  qualités  marquées 
pour  la  maîtresse  des  novices. 

Elle  l'aidera  beaucoup  dans  son  em- 
Iploi  ;  pour  cela,  elle  la  suppléera  dans 
les  fonctions  que  la  maîtresse  des  novi- 
ces lui  confiera,  quand  elle  le  jugera  à 
propos,  comme  aussi,  elle  la  suppléera 
len  tout  ou  en  partie,  en  cas  de  maladie 
lou  d'absence.  Alors  elle  aura  les  mêmes 
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attributions  par  rapport  aux  novices, 
mais  seulement  pour  le  temps  où  la 
maîtresse  des  novices  serait  empêchée 
de  remplir  sa  charge  par  elle-même. 

Elle  éclairera  le  plus  qu'elle  pourra  la 
maîtresse  sur  le  compte  des  novices,  lui 
faisant  connaître  en  toute  simplicité,  ce 
qu'elle  aura  remarqué  de  bien  ou  de 
défectueux  en  elles. 

Pour  bien  s'acquitter  de  sa  charge, 
elle  agira  toujours  de  concert  avec  la 
maîtresse  et  ne  fera  rien,  sans  son  con- 
sentement, dans  tout  ce  qui  a  rapport 
au  noviciat. 

Elle  prendra  souvent  conseil  de  la 
maîtresse  pour  la  manière  dont  elle 
doit  traiter  avec  les  novices,  tant  en 
général  qu'en  particulier. 


a 


5. — Règles  de  V Econome. 

On  choisira  pour  économe,  une  reli- 
gieuse d'un  âge  mûr,  autant  que  poFsi-l 
ble,  d'un  caractère  calme  et  d  un  esprit | 
juste,  possédant  assez  bien  le  calcul. 

Elle  recevra  les  paiements  et  donnerai 
les  reçus. 
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Elle  fera  les  différentes  emplettes,  et 
achètera  les  provisions  nécessaires  pour 
la  maison,  après  s'être  entendu  aveo  la 
Supérieure. 

Elle  seule  sera  en  rapport  avec  les 
fournisseurs.  Elle  ne  recevra  aucune 
fourniture  sans  l'enregistrer,  et  quand 
elle  paiera,  elle  aura  soin  de  se  faire 
délivrer  une  quittance  en  bonne  forme 
par  chaque  fournisseur,  à  moins  que 
l'objet  n'en  vaille  pas  la  peine  ;  elle  con- 
servera cette  quittance  exactement, 
pour  êcre  présentée  par  elle  en  temps  et 
lieu. 

Elle  devra  fournir  à  la  cuisinière,  à 
Pinfirmière,  à  la  réfectorière,  tout  ce 
qui  sera  nécessaire  pour  la  vie  des  per- 
sonnes de  la  maison,  se  tenant  égale- 
ment en  garde  contie  la  prodigalité  et 
l'avarice,  veillant  à  ce  que  la  cuisinière, 
l'infirmière  et  la  réfectorière  évitent  les 
mêmes  défauts. 

Elle  visitera  de  temps  en  temps  les 
provisions  de  bouche,  afin  de  voir  si 
rien  ne  dépérit,  et  d'apporter  remède 
quand  il  faut. 

Elle  fera  valoir  les  biens-fonds. 
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Elle  veillera  aussi  à  ce  que  les  répa- 
rations nrjrentes  et  îournalières  se  fa». 
sent  dans  la  maison  et  dans  les  difiereii' 
tes  dépendances. 

Elle  veillera  à  ce  que  les  domestiques 
£i«sent  la  prière  du  matin  et  du  soir, 
assistent  à  la  sainte  messe  et  aux  offices, 
et  s'approchent  régulièrement  des  sacre- 
ments. Elle  leur  ménagera,  autant  que 
po:»sibIe,  quelques  moments  pour  des 
exercices  de  piété. 

Elle  réunira,  selon  leur  règlement  par 
ticnlier,  les  servantes  de  la  maison  pour 
lear  faire  ou  une  lecture  spirituelle,  ou 
nne  pieuse  exhortation,  ou  pour  leur 
donner  les  divers  avis  qu'elle  jugera 
utiles. 

Elle  seule  mettra  en  œuvre  les  dômes 
tiques  de  la  maison,  les  ouvriers,  aprè 
s'être  concertée  à  cet  égard  avec  1 
Snpérieure,  qui  lui  renverra  toutes  le 
demandes  adressées  sous  ce  rapport  pai 
les  autres  religieuses  quelles  qu'elle 
soient. 

Elle  surveillera  les  ouvriers  employ» 
dans  la  maison  pour  qu'ils  n'entren 
jamais  en  conversation  avec  les  religieu 
ses  OQ  les  enfants  de  la  maison. 
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Elle  paiera  les  ouvriers  et  aura  soin 
de  tenir  un  état  de  ses  déboursés. 

Elle  veillera  sur  le  mobilier  de  la 
maison,  le  fera  renouveler  quand  il  y 
aura  lieu,  mais  toujours  du  consente- 
ment de  la  Supérieure. 

Si  Ton  a  du  bétail  et  des  bêtes  de 
I somme  pour  l'usage  de  la  maison,  elle 
sera  chargée  de  conclure  les  marchés 
qui  surviendront,  soit  pour  vendre,  soit 
pour  acheter,  soit  pour  échanger,  con- 
Isultant  en  cela,  de  l'agrément  de  la  Su- 
périeure, des  connaisseurs  qui  soient 
amis  de  la  maison. 

Elle  tiendra  un  état  détaillé  des  re- 
cettes et  des  dépenses  de  la  maison, 
pour  le  présenter  au  conseil  de  la  Con- 
.grégation,  comme  il  a  été  dit  dans  les 
Iconstitutîons. 

6. — Rlgles  de  V Hospitalière, 

La  sœur  hospitalière  est  chargée  du 
Boin  et  de  la  surveillance  générale  de 
Routes  les  personnes  qui  seront  reçues 
lans  rhospioe. 

Elle  aura  sous  son  autorité  et  dirigera 
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les  sœurs  sous-hospitalières  qui  seront 
chargées  du  soin  des  personnes  qui  reçoi- 
vent l'hospitalité,  des  pauvres,  des  infir- 
mes, des  vieillards  et  des  enfants. 

Elle  donnera  à  ses  sœurs  l'exemple  du 
dévouement,  par  les  soins  qu'elle  rendra 
aux  pauvres  et  aux  malades. 

Elle  aura  soin  que  les  sœurs  qui  sont 
sous  sa  direction  observent  fidèlement  1  ''^cite 
les   règles   do   leurs  offices.     Elle   leur"^^   °^ 
transmettra  et  leur  fera   exécuter  exac- 
.tement  les  ordres  de  la  Supérieure. 

Elle  ne  fera  pas  de  changeaient  impor. 
tant  dans  les  salles  sans  la  permission 
de  la  Supérieure. 

Elle  informera  la  Supérieure  de  tou- 
tes les  aumônes  qu'elle  recevra  pour  les 
pauvres  et  les  infirmes  dont  elle  est 
chargée,  et  les  sœurs  qui  sont  sous  sa 
direction,  lui  remettront  les  aumônes 
qu'elles  recevront  pour  leurs  malades. 
Ces  aumônes  devront  toujours  être 
employées  selon  l'intention  des  dona- 
taires. 
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vra,  et  qu'eîîe  fera  par  elle-même,  ou 
par  les  pœurs  sous-hospitalières. 

Elle  aura  soin  que  les  sœurs  sous-hospi- 
talières fassent  observer  le  règlement  aux 
pauvres,  aux  enfants  et  aux  domestiaues 
employés  dans  les  salles.  Elle  veillera 
à  ce  qu'on  fasse  régulièrement  dans  les 
salles,  les  exercices  de  piété,  qu'on 
récite  les  prières  du  matin  et  du  soir  et 
le  ohapclet.  Elle  aura  soin  que  les 
personnes  qui  lui  sont  confiées  s'appro- 
chent régulièrement  des  sacrements. 
Elle  leur  fera  souvent  des  lectures  spi- 
rituelles et  de  pieuses  instructions. 

Elle  donnera  les  avertissements  con- 
venables à  toutes  celles  qui  sont  sous  sa 
direction. 

Elle  fera  marquer  le  linge,  les  meubles 
jet  les  autres  effets  de  chaque  salle  d'une 
marque  particulière,  et  chaque  année 
lelle  en  fera  l'inventaire. 

Elle  inscrira  dans  un  registre  tous  les 
Imeubles,  linges  et  autres  objets  qui 
jappartiennent  à  son  office. 

Elle  veillera  à  ce  que  les  sœurs  qui 
jen  sont  chargées  rendent  aux  personnes 
qui  reçoivent  l'hospitalité  dans  la  maison 
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tous  les  soins  qu'on  leur  doit,  et  qu'elles 
aient  pour  elles  tous  les  égards  que  leur 
condition  et  la  charité  exigent. 

Pour  ce  qui  regarde  leur  logement  et 
leur  entretien,  elle  ne  fera  rien  sans 
s'être  entendue  avec  la  Supérieure. 

Elle  tiendra  exactement  la  Supérieure 
au  courant  de  lé'tat  des  personnes  qui 
lui  sont  confiées. 

y. — RlgUs  dts  sovi-hospitalûres: 

Les  sœurs  sous-bospitalîères  obéiront 
à  la  première  hospitalière  en  tout  ce  qui 
est  de  leur  charge. 

Elles  s'accoutumeront  à  voir  Jésus- 
Christ  dans  les  personnes  qu'elles  ser- 
vent, et  s'estimeront  heureuses  de 
pouvoir  rendre  les  services  les  plus 
contraires  aux  goûts  et  aux  inclmations 
de  la  nature. 

Dans  les  soins  qu'elles  rendront  aux 
malades,  elles  seront  assistées  des  do- 
mestiques de  la  maison. 

Elles  entretiendront  une  grande  pro- 
preté dans  leurs  salles,  et  veilleront 
à  ce  que  les  pauvres  et  les  infirmes  ne 
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manquent  de  rien  pour  les  vêtements, 
les  meubles  et  la  nourriture. 

Elles  veilleront  à  ce  que  les  exercices 
de  piété  se  fassent  régulièrement  dans 
les  sali  es. 

Elles  leront  observer  le  règlement  des 
galles. 

Aussitôt  qu'elles  verront  quelque  ma- 
lade en  danger  de  mort,  elles  los  dispo- 
seront à  recevoir  les  derr  'ers  sacrements 
et  feront  avertir  le.  prêtre. 

Quand  quelqu'un  sera  mort,  elles  au- 
ront soin  qu'il  soit  convenablement 
enseveli,  et  le  feront  ensuite  porter  à  la 
chapelle. 

Celles  qui  sont  chargées  des  person- 
nes qui  reçoivent  l'hospitalité,  auront 
soin  de  les  édifier  par  leur  douceur, 
leur  condescendance  et  leur  patience. 

Elles  veilleront  à  ce  qu'elles  soient 
servies  avec  exactitude  et  à  ce  qu'elles 
n'aient  pas  sujet  de  se  plaindre  soit  d'un 
manque  de  complaisance,  soit  d'un  man- 
que de  propreté  dans  celles  qui  les 
servent. 

Les  sous-hospitalières  informeront 
souvent  la  première  hospitalière  de 
rétat  de  leurs  salles. 
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§. — RigUi  de»  hospitalières  des  enfants. 

L'hospitalièro  des  enfants  ayaLt  la 
charge  de  les  former  à  la  vertu  et  de 
les  instruire,  surtout  des  vérités  de 
notre  sainte  religion,  elle  doit  pren- 
dre tous  les  moyens  que  la  piétc  peut 
inspirer  à  une  parfaite  religieuse  pour 
atteindre  ce  but. 

Elle  veillera  avec  la  plus  tendre  solli 
citude  pour  qu'elles  conservent  toujours 
rheureuse  ignorance  du  mal,  et  prendra 
toutes  les  précautions,  pour  que  les 
saintes  règles  de  la  modestie  ne  soient 
jamais  violées  par  les  enfants  qui  lui 
sont  confiées. 

Elle  leur  inspirera  des  goûts  simples 
et  conformes  à  leur  modeste  poe*ition; 
et  tout  en  leur  faisant  observer  la  plus 
grande  propreté,  soit  sur  leur  personne, 
soit  sur  leure  habits,  elle  évitera  en  toui 
ce  qui  peut  flatter  la  vanité. 

Pour  cela,  elle  se  confonnera  au 
règlements  établis  dans  la  maison,  pou 
ce  qui  concerne  et  les  étoffes  et  la  forni 
des  habits. 

Elle  apprendra  aux  enfants  à  biei 
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réciter  leurs  prières  et  à  dire  le  chapelet 
avec  dévotion.  Elle  leur  fera  le  caté- 
chisme et  leur  enseignera  la  manière 
d'entendre  la  sainte  messe. 

Les  hospitalières  des  enfants  feront 
de  temj>s  en  temps,  un  rapport  de 
vive  voix  à  la  première  hospitalière,  sur 
leur  état  sous  le  rapport  tant  moral 
que  physique,  et  recevront  d'elle  une 
directioo  pour  ce  qui  concerne  plus  spé- 
cialement leur  office. 

Eîîes  devront  toujours  se  comporter 
Ide  mabîère  à  servir  constamment  de 
modèles  aux  enfants  que  la  Congréga- 
tion îear  confîe,  les  traiteront  avec  bonté, 
et  seront  pour  elles  pleines  de  charité 
et  d'une  patience  que  rien  ne  saurait 
I  lasser. 

Elles  ne  feront  jamais  d'acception 
Ides  jiersonnes,  ne  montreront  pas  plus 
|de  soin   pour    les   unes  que    pour  les 

lutres. 

Elles  éviteront  surtout  de  contracter 
iucune  attache  trop  naturelle  avec  les 
^Dfanîs  et  de  leur  témoimier  une  afléc- 
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Elles  éviteront  avec  uu  grand  soin 
de  caresser  et  d'embrasser  les  enfants, 
se  rappelant  toujours  que  la  modestie 
religieuse  leur  défend  de  toucher  qui 
que  ce  soit,  même  par  manière  de 
jeu. 

9. — JR^(,le8  des  conseiîUrcê. 

La  charf^^e  de  conseillères  exige  d'elles 
beaucoup  de  maturité  de  jugement  et 
de  dévouement  A  la  Congrégation,  un 
grand  zôle  pour  le  maintien  dea  consti- 
tutioDH  et  des  règles,  de  la  générosité 
pour  dire  librement  en  conseil  leur  avis, 
nans  être  arrêtées  par  la  crainte  d'être 
jugées  défavorablement  et  de  recevoir 
des  reproches  de  la  })art  de  celles 
qui  seraient  d'un  avis  contraire,  quel- 
que élevées  au-dessus  d'elles  qu'elles 
soient. 

Les  conseillères  ne  doivent  jamais 
parler  de  ce  qui  s* est  passé  dans  le  con- 
seil, pas  même  eutre  elles. 

Elles  éviteront  de  montrer  qu'elles 
désapprouvent  les  mesures  qui  auront 
été  prises  en  conseil  contre  leur  manière 
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de  voir,  et  seront  les  premières  à  s'y 
soumettre  ;  prenant  bien  garde  de  ne 
jamais  compromettre,  vis-à-vis  des  mé- 
contentes, celles  des  conseillères  qui 
auraient  provoqué  ou  appuyé  telle  ou 
telle  décision. 

Lorsque  dans  le  conseil,  elles  seront 
d'une  opinion  contraire  à  celle  de  la 
Supérieure  ou  de  quelqu'une  de  leurs 
;  d'elles  Isœurs,  elles  se  rappelleront  qu'elles  doi- 
ment  et  Ivent  exposer  leur  manier*^  de  voir  avec 
lion,  un  Icalme  et  charité,  et  ne  jamais  se  permet- 
^  conpti-  |tre  d'interrompre  les  autres,  pendant 
u'elles  parlent. 


10. — Rè^Us  de  la  Secrétaire, 


norosité 
iur  avis, 
:e  d'être 
recevoir 

e   celles  I  La  secrétaire  doit  être  nr^o  religieuse 
•e,  quel-  fort  discrète,  écrivant  très'i  iblement  et 
qu'elles  lâchant  bien  l'orthographe. 

I  Elle  aide  la  Supérieure  dans  sa  cor- 
jamais  lespondance. 

iocon-|Dans   les  ^réunions  du    chapitre,  elle 

coûtera  avec  la   plus  grande  attention 

qu'elles  II  discussion,   l'exposé   des   raisons  do 

i  auront  liaque  membre,  écrira  sur  un  brouillon, 

manière  léauce  tenante,  ce  qu'elle  croira  devoir 
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écrire,  et'  rendue  chez  elle,  au  premier 
instant  libre,  elle  rédigera  la  délibéra- 1 
lion  sur  un  registre  y  relatif,  le  prôsen- 
tera  à  la  signature  des  conseillères,  1 
en  commençant  par  la  Supérieure,  et| 
le  contresignera  toujours  elle-même. 

A  Touverture  d'une   séance  du  con- 
seil, elle  lit  toujours  la  rédaction  qu'elle! 
a  faite  sur  le  registre  à  ce  destiné,,  de  la 
dernière   délibération,   et    pose,   de  lai 

Î)art  de  la  Supérieure,  les  questions  que| 
'on  va  examiner. 

Le  nom  de  sa  charge  annonce  assez 
qu'elle  doit  ne  rien  laisser  transpirer  d« 
ce  qui  s'est  agité  et  décidé,  pas  même 
les  choses  les  moins  importantes. 

Elle  sera  dépositaire  des  actes  de 
baptême  du  personnel  de  la  Congrégî 
tion,  et  inscrira  dans  un  registre  le^ 
actes  de  vôture,  de  profession,  de  décè^ 
des  membres  de  la  Congrégation. 

11. — Belles  de  V Admonitrice, 

L'office  de  l'admonitrice  de  la  Sup^ 
rîeure  est  de  l'avertir  des  défauts  ei 
des  fautes  notables  dans  lesquelles  élit 
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premier I  tomberait,  soît  contre  sa  propre  perfec- 
iélibéra-l  tion,  soit  contre  les  devoirs  de  sa  charge. 
I  prosen-l    ^^'c  l'avertira  encore  de  tout  ce  qui 
seillôres  I n'ira  pas  bien  dans  la  maison,  sans  dire 
ieure  etl^'^^  ^^^^  ^'^   appris  ;  cela  s'entend  ce- 
ûême.     I pendant  des  choses  qui  méritent  vérita- 
du  con-|î>ïement  d'être  rapportées  et  qui  soient 
n  qu'ellel^®  quelque  conséquence.     Car  pour  les 
né  de  lalpetites  choses  passagères,  elle  n'en  im- 
e  'de  la|p<^''^"'^<  ^^  P'^s  ^^  Supérieure, 
tions  quel    Elle  ne  s'informera  jamais  des  griefs 
Ides  sœurs,  ni  des  fautes  dans  lescpielles 
nce  assew^  Supérieure  serait  tombée  ;  il  lui  suffira 
ispirer  de|'^*écouter  ce  qui  lui  sera  dit  et  de  remar- 
ias môral'"^^  ce  qu'elle   aura  occasion   de  voir 
■par  elle-même.     Elle  ne  se  troublera  ni 
actes  deP^  se  rebutera  pas,  si  la  Mère  ne  prend 
joncrégalp^s  ses  avis  en  bonne  part,  ou  ne  se 
iristre  leferrige  pas,  car  elle  n'est  pas    ;har^éo 
de  décèï®  ^^   corriger,  mais  seulement  de   lui 
on.         faire  connaître  ses  fautes,  et  de  lui  don- 
lier   par   là   le   moyen   de   se   corriger 
■elle-même.      Elle   ne   craindra   pas   de 
Konner  j)lu^ieurs  fois  les  mêmes  avertis- 
la  SupéP^'"^^  ^  ^^   Supérieure,  surtout  lorsqu'il 
éfauts  et  ^o^^  ^®  choses  importantes  et  que  la 
luelles  ellr"P^"^^r®  néglige  d'y  pourvoir. 


es. 


L 


ce. 


rr 


m 


166  RÈGLES   PARTICULIÈRES. 

Dana  les  choses  de  grande  irapor- 
tance,  elle  ne  ee  dispensera  pas  d'en| 
donner  avis  à  la  Mère,  lors  raôme  qu'elle 
saurait  qu'elle  en  est  d^jt\  informée.  L'adJ 
monitrice  se  souviendra  qu'elle  est  éta] 
blie  pour  le  bien  particulier  de  la  Môrej 
et  pour  la  conservation  de  la  régulant 
dans  la  maison.  C'est  pourquoi  elld 
doit  s'armer  d'un  grand  courage  ei 
d'une  grande  liberté,  selon  Dieu,  poai( 
remplir  fidèlement  sa  charge. 

Avant  de  donner  ses  avis,  elle  d 
manquera  jamais  de  prier  pour  imj 
plorer  les  lumières  du  Saint-Esprit 
afin  de  se  dépouiller  de  toute  passion  ej 
de  tout  intérêt  il'amour-propre,  en  s'ac 
quittant  ensuite  de  son  devoir  auprè 
de  la  Supérieure  ;  elle  se  gardera  d| 
manquer,  en  quoi  que  ce  soit,  au  rd 
pect  et  à  la  soumission  qu'elle  lui  doiti 
mais  elle  l'avertira  en  peu  de  mots, 
en  toute  humilité,  sans  entreprendre 
lui  prescrire  les  moyens  de  remédier 
mal  qu'elle  lui  fait  connaître. 

12. — R^gle»  de  la  Sacristine. 

Il  est   essentiel  que  la  sacristine  §( 


If" 
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3  irapor-|°"®  religieuse  qui  joigne  à  un  grand 
pas   d'enl^^P"*  d'ordre,  le  sentiment  de  Temploi  ' 
ne  (in'ellJ^^^^^*^^^®  ^"^  ^"^  ^®^  confie. 
i6e.  L'adl   -^^^^  ^^^^  donc  soin  de  garder  une 
le  est  éla»**^'^^®  modestie    dans    sa    démarche,. 
»  la  Mèreï*"^  ^^^  ^^">   lorsqu'elle  exercera  sa 

réffularitfî^a^'g®- 

-     ••■  Eile  observera  et  fera    observer  le 

ilence  le  plus  absolu  ^dans  la  sacristie, 
ans  l'église  ;  et  quand  la  nécessité   la 
brcera  de  parler,  elle  le  fera  en  peu  de 
ots  et  à  voix  basse. 
Elle  aura  soin   de  préparer  tout  à  la 
j^^.îggpf|j|acristie  et  au  saint  autel,  avant  que  lo 
passion  ef '^^^''®  arrive   pour  se  préparer    à   la 

^ >«lainte  Messe,  ou  pour  toute  autre  fonc- 

mr  aupref  0"  sacerdotale, 
irardera  dl  Pour  n'être  pas  troublée  le  matin, 
nt  au  rct^"^'  ^^  méditation,  par  des  occupa- 
le  lui  doil^"®  ^®  sacristie,  elle  préparera  tou- 
mots  v"^^  la.  veille,  soit  dans  la  sacristie,  soit 
r  l'autel,  ce  qui  sera  nécessaire  pour 
Meose  le  lendemain,  excepté  lo  calice 
les  burettes  qu'elle  ne  disposera 
raprès  la  méditation. 
Elle  aura  soin  de  balayer  ou  de  faire 
iayer  régulièrement  Téglise  et  la  sa-? 
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cristie,  et  d'y  entretenir  la  plus  parfaite  Is^crisi 
propreté.  Igacros 

Qtiand  elle  aura  besoin  d'être  aidée,!  E'ic 
elle  demandera  à  la  Supérieure  quelquealsacrist 
personnes   de  la  communauté  ou  de  laf^ptô 
maison.  Ke  les 

Elle  sonnera. ou  fera  sonner  la  Messe, fc^^s  à 
les  offices,  toujours  au  moins  cinq  rainu-lneublc 
tes  avant  l'heure  .à  laquelle  ils  doiventl"'nem( 
commencer,  comme  aussi  elle  fera  sonnerPettra 
le  décès  des  membres  de  la  communauté.P6uble 

Quand  il  y  aura  quelque  malade  ii"t*  poi 
administrer,  ou  que  l'on  devra  porter  lallefs  se 
sainte  communion  à  quelque  infirmeJ  Elle  i 
elle  préparera  tout  ce  qui  sera  nécessair#oi*atio 
avant  l'heure  indiquée,  et  portera  iets  qui 
l'infirmerie  tout  ce  qui  doit  y  ôtre  perler  ces 
té  avant  l'arrivée  du  prêtre.  Dans  iJupérie 
cas  où  on  porterait  la  sainte  communioilui*  l'in 
à  une  malade,  elle  précédera  le  prôtrJons,  e 
ayant  un  cierge  à  la  main  et  une  clole  serv 
chette.  I  C'est 

C'est  elle  qui  répondra  aux  prièreJe  de  t 
et  pour  cela  elle  aura  un  livre  semblable  prôti 
à  celui  du  prôtre.  1  Elle  i 

Elle  aura  un  inventaire  de  tous  lefs  pré 
objets  qui  composent  le  mobilier  de  fosse  a 
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parfaite  Is^^^^^^^^f  de  tous  les  ornements,  vases 
gacrcfl,  linges,  usiensiles,  etc. 

•c  aidée  1  ^^^^  ^"^^  ^^^^  ^^^^  ^^^  portes  de  la 
uielqueafccristie  soient  exactement  fermées,  ox- 

ou  de  h|cpp^^  ^^^^  ^^^  moments  où  il  convient 
"e  les  tenir  ouvertes.  Elle  tiendra  fer- 
a  Mes8e,t^8  à  clef  les  armoires  et  tout  autre 
nq  rainu-peuble  contenant  les  vases  sacrés,  les 
3  doivent!"'" ^^^c^^^^î  ^^®  linges,  les  livres,  etc.,  et 
ra  sonnerPS^^^^  toutes  les  clefs  des  différents 
munautc.P^i^b^cs  dans  une  seule  armoire,  dont 
malade  w''^*  portera  la  clef  sur  elle,  et  toutes  ces 
porter  laflefs  seront  étiquetées, 
infirme!  Elle  avertira  la  Supérieure  des  dété- 
orations  qui  surviendront  dans  les  ob- 
ts  qui  lui  sont  confiés,  et  fera  rempla- 
er  ces  objets,  avec  l'agrément  de  la 
upérieure,  comme  aussi  elle  portera 
Jur  l'inventaire  les  nouvelles  acquisi- 
le  prôtrelonS)  ^n  effaçant  les  objets  hors  d'état 
une  clo|e  servir. 

C'est  elle  qui  doit  pourvoir  la  sacris- 

e  de  tout  ce  qui  doit  être  au  service 

semDiaui  "  prêtre  pour  le  saint  saorifîoe. 

Elle  aura  un  soin  particulier  pour  que 

tous  lels  prêtres   qui   veulent  dire  la  sainte 

nlier  de  wcsse  aient  aussitôt  leur  servant. 
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Elle  prendra  garde  que  le  vin  dontlreg^Q 
on  doit  se  servir  à  la  luesse^  soit  bon,ljyp^ 
pur  et  propre  aussi  bien  que  l'eau.   Ellelg,jç,.jg 
ilicra- soigneusement  la  bouteille  etlj.5„ig^ 
hoin  que  les  burettes  soient  propres! 


propres 


bouc 

aura  tom  que 

et  décemment  couvertes. 

Elle  veillera  à  ce  que  les  hosties  soient 
toujours  belles  et  sans  aucun  défaut.    L  j^» 

Elle  aura  soin  que  la  lumière  ne  manJ^jj^  ^. 
que  pas  devant  le  très-saint  sacrement^j  j^  „ 
ni  de  jour  ni  de  nuit.  ïonfiei 

Elle  avertira  le  prêtre  de  faire  l'eauï  l« 
bénite  et  en  portera  tous  les  huit  jou 
dans  les  différents  endroits  de  la  maison 
et  elle  le  fera  dans  le  plus  grand  silence 


13. — Règles  de  la  soua-tacrùtine,. 
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qu'elle    remplacera   toutes  les  fois  qui  jj^jj^ 
la  sacristine  ne  pourra  pas  exercer  m^  j^ 
charge  par  elle-même  ;  elle  lui  aidera  efemèdes. 
tout  chaque  fois  que  la  sacristine  réol!ljjjj,.j^g 
mera  son   secours  ;  elle   lui  obéira  el  y,\\q 
tout  ce  qui  regarde  son   office.     I^lauvres 
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reste,  elle  se  comportera,  quand  il  y 
aura  lieu,  comme  il  est  dit  pour  la 
hacristine  dont  elle  lira  et  observera  les 

1  règles. 

14. — R^glet  de  la  turveillante  de  santé. 


La  surveillante  de  santé  aura  sous 
elle  une  infirmière  et  une  aide-infirmière, 
i  le  nombre  des  religieuses  permet  de 
onfier  ce  dernier  emploi  à  quelqu'une. 

La  surveillante  de  santé  aura  la  direo- 
ion  générale  de  l'infirmerie  et  de  la 
harmacie. 

Elle  aura  soin  de  garder  avec  ordre  à 
a  pharmacie  les  drogues  et  toutes  les 
hoses  nécessaires  pour  Tusage  des  ma- 
lades; elle  les  visitera  souvent  pour 
mpôcher  qu'elles  ne  se  gâtent,  et  lors- 
u'il  faudra  les  renouveler,  elle  le  fera 
u  temps  convenable. 

Elle  aura  soin  de  consulter  le  médecin 
e  la  maison  sur  les  drogues  et  les 
emèdes  qu'elle  désire  conserver  à  la 
harmacie. 

Elle  ne  donnera  des  remèdes  aux 
auvres  et  aux  gens  du  dehors  que  sur 
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la  prescription  du  médecin  et  avecli 
permission  de  la  Supérieure. 

C'est   elle    qui    assignera    à  chaqui 
malade,  à  Tinfirmerie,  le  lit  qui  lui  con-iLors( 
viendra  le  mieux.  me  nu 

Elle  sera  appelée  par  un  coup  dwe  qu 
cloche  distinct  pour  venir  recevoir  el  Eli 
pour  introduire  le  médecin.  Accompalîentes 
gnée  d'une  autre  sœur,  elle  le  conduin 
auprès  de  chaque  malade,  fers  uni 
grande  attention  à  tout  ce  qui  se 
ordonné,  écrira  même  exactement,  si  lÉrmer 
médecin  ne  le  faisait  pas,  les  remèdelropre 
prescrits,  et  se  chargera  de  les  fairloaver 
composer  dans  la  maison  ou  de  les  faiiliodei 
venir  du  dehors,  ayant  bien  soin  qupe  ter 
ces  Remèdes  soient  de  bonne  qualité. 

Elle  sera  attentive   à   découvrir  1 
souôrances  ou  les  infirmités  que  la  ti 
dite,  un  trop  grand  zèle,  et  plus  souve 
encore    Famour-p.'opre    porte    à    tec: 
cachées. 

Elle  veillera  à  ce  que  dans  l'infirmer 
le'règlement  qui  est  popre  aux  malad#i  reg 
soit  observé.  Elle  avertira  le  confesseif  sant 
quand  il  y  aura  quelque  malade  à  co 
fesser  ou  à  administrer,  oa  même 
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^t  avec  la|consoler  ;  elle  raccompagnera  dans  la 

isite  qu'il  tera,  restera  avec  lui  tout  le 

à  cbaqnaltemps  qu'il  demeurera  dans  l'infirmerie . 

ui  lui  con-|Lorsqu'il  y  confessera,  elle   se  placera 

e  manière  à  ne   pouvoir  pas  entendre 

coup  die  qui  se  dira. 

ecevoir  el  Elle  ne  souffrira  pas  que  les  convales- 

Àccompalientes  se  lèvent,  ni  ne  sortent  de  l'inÔr- 

ie  conduirËierie,  avant  que  le  médecin  le  leur  ait 

tev2  iinftermis. 
e  qui  seri  Elle  doit  aussi  faire  en  sorte  que  Fin- 
ement, si  llrmerie  soit  tenue  dans  une  grande 
îs  remèdelropreté,  qu'on  y  renouvelle  l'air  aussi 
le  les  fairloavent  qu'il  sera  possible,  sans  incom- 
de  les  fairlioder  les  malades,  qu'on  y  entretienne 
n  soin  qulne  température  convenable. 

Chaque  année,  elle  fera  soigneuse- 
ent  l'inventaire  de  tout  ce  qui*  est 
atenu  dans  la  pharmacie. 


qualité, 
couvrir  le 
que  la  tii 
lus  souver 
Ite    à    tecj 


15. — Règles  de  Vinfirmière. 


l'infirmerl  L'infirmière  sera  soumise  en  tout  ce 
lux  maladJi  regarde  son  office,  à  la  surveillante 
confesself  santé,   dont  elle  s©  tera  un  devoir 
o;iû  ?.  oolexécuter  les  ordres.     S'il  n'y  a  pas  de 
M'veillante  de  santé   établie  dans   la 
lison,  elle-même  en  fera  les  fonctions. 


[lade  à  coj 
lu  môme 
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Elle  administrera  les  remèdes  que  luiltous 
indiquera  la  surveillante  de  santé,  neldoit 
faisant  rien  de  sa  tête  ;  elle  fera  leJexce 
lits  des  malades  et  sera  aidée  de  la  sousJmali» 
infirmière.  Isanté 

Elle  n'omettra,  ni  ne  changera  absol  JEll 
lument  rien  de  ce  que  le  médecin  aurJles  ni 
ordonné;  elle  s'en  tiendra  aussi  ailûant 
temps  et  aux  heures  prescrites  poulapprc 
servir  le  repas  aux  malades  et  pour  leulnant 
d'^nner  les  différents  remèdes  ;  et  poufelle  s 
cela  elle  mettra  par  écrit  tous  les  ordrAourr 
du  médecin.  lenir  i 

Elle  remarquera  exactement  quel  joui  Elle 
la  maladie  a  commencé,  et  à  quell'infiri 
heure  la  fièvre  prend  et  quitte  la  maladAartari 
soit  pour  en  avertir  le  médecin  et  II  ElJe 
supérieure,  soit  pour  lui  donner  à  mailes  ab 
ger  quand  il  faut.  jeraier 

Elle  aura  soin  de  donner  aux  maladlrrivei 
ce  que  le  médecin  aura  ordonné,  et  ausleraiôn 
longtemps  qu'il  le  jugera  à  propos.       lèdes 

L'infirmière  et  celles  qui  l'aident  su   Elle 
porteront  avec   patience  et  charité  1  onner 
peines  et  les  difficultés  qui  se-renco  u  règ 
trent  quelquefois  au  service  des  mal  Elle 
des.    Mais  comme  elle  doit  leur  donn  ouceu 
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îs  que  luil  tous  les  soins  qu'exige  leur  état,  elle 
santé,  neldoit  prendre  garde  aussi  que  les  veilles 
e  fera  leJ excessives,  les  travaux  immodérés  et  la 
ie  la  sousf  malignité  du  mal  ne  nuisent  à  sa  propre 

santé  ou  à  celle  de  ses  aides, 
géra  absol  Elle  tâchera  de  consoler  et  de  réjouir 
decin  aurlles  malades,,  non-seulement  en  leur  don- 
aussi  aloant  les  choses  que  le  médecin  aura 
rites  poulapprouvées,  mais  aussi  en  les  entrete- 
t  pour  leulnant  de  discours  spirituels  et  agréables. 
îs  ;  et  poulElle  aura  aussi  des  livres  dont  la  lecture 
j  les  ordrwourra  récréer  les  malades,  et  les  entre- 
enir  dans  l'esprit  de  piété. 
Elle  veillera  à  ce  qu'on  ne  tienne  à 
inârmerie  que  des  discours  édifiants  et 


îtqueljou 
t   h    quell 


e  la  maladi  )artant  récréatifs, 
édecin  et  1    Elle  avertira  la  surveillante  de  santé 
iner  à  mai  les  abus  qui  régneraient  ou  qui  se  glis^ 
eraient   dans   Tinfirmerie,   de   ce    qui 
ux  malad(  rriverait  d'extraordinaire,  du  refus  que 
né,  et  aus  raient  les  malades  de  prendre  les  re- 
lièdes  ordonnés. 
Elle  aura  soin   d'être  la  première  a 
onner  le  bon  exemple  par  l'observation 
se-rencolu  règlement  de  l'infirmerie, 
des  mal  Elle  traitera  les  malades  avec  égards^ 
leur  donniouceur  et  charité. 
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Si  en  soignant  les  malades,  elle  dé-lfjjji.^ 
couvre  que  la  maladie  est  contagieuse,  Ij^  y 
elle  se  gardera  bien  d'en  parler  aux 
personnes  de  la  communauté  et  même 
aux  malades  ;  elle  en  préviendra  la  sur- 
veillante de  santé,  qui  consultera  la 
Supérieure  à  ce  sujet.  Elle  aura  soin 
de  mettre  à  part  tout  ce  qui  sert  à  la 
malade  pour  ne  pas  exposer  les  autres. 

Lorsque  la  maladie  paraîtra  gi'ave,!^^^!^ 
elle  en  avertira  sur  le  champ  la  surveil-  j^^ 
lante  de  santé,  afin  que  la  malade  reçoivelnggy 
tous  les  sacrements  avant  d'avoir  perduE^^^^ 
l'usage  de  la  raison.  Clisse 

Si  la  maladie  se  prolonge,  qwoiquw^igjg, 
d'ailleurs  sans  danger,  elle  aura  soinCg  y^ 
de  la  faire  communier  selon  la  règle  dAgpyji 
la  communauté,  afin  qu'elle  rie  soit  poinlT  jjjj^ 
privée  du  fruit  spirituel  et  de  la  «îonso-ly  ^^ 
lation  qu'elle  peut  en  retirer,  à  nioinJqy'gjj^ 
qu'il  n'y  ait  quelque  raison  de  ne  pas  \m  gjj^ 
faire.  ^  ^^  j^g 

Si  la  malade  empire,  elle  en  avertir 
la  Supérieure,  afin  que  celle-ci  donni  ent^p 
ordre  à  toutes  celles  de  la  maison  d  laiaoc 
secourir  la  malade  par  des  prières  toute 
particulières,  ce  que    Tinfirmière  doi 


mven 


OHB 
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la  surveil-l 
idereçoiv 
voir  perd 


\,  elle  dé-lfaîre  avec  d'autant  plus  de  soin,  qu'elle 
itagieu8e,|ia  verra  plus  proche  de  la  mort.  Elle 
arler  auxlfera  en  sorte  aussi  que  le  plus  grand 
et  mêmeluombre  possible  de  sœurs  se  trouve 
îra  la  8UT-|auprès  de  la  mourante,  pour  soutenir 
sultera  Jalon  courage  par  leurs  prières,  et  l'aider 
aura  fioinl^e  tout  leur  pouvoir  dans  ce  dernier 
li  sert  à  lalm ornent  ;  et  aussitôt  que  1»  malade 
les  autreslaura  rendu  l'âme,  elle  en  préviendra  la 
tra  grave,|acri8tine. 

Autant  que  possible,  c'est  elle  qui 
nsevelira  les  sœurs  qui  viendront  à 
éoéder.  Elle  sera  aidée,  pour  l'accom- 
lissement  de  ce  devoir  par  les  sœurs 
quoîqueljésignées  par  la  Supérieure.  Mais  elle 
aura  soinle  l'ensevelira  qu'après  le  temps  requis 
la  règle  defcepuis  le  moment  du  décès, 
soit  poini  Elle  la  revêtira  de  Thabit  de  professe 
e  la  «îonsotm  ^l^  novice,  comme  elle  l'avait  lors- 
r,  à  moinju'elle  vivait. 

e  ne  pas  1^  EUe  marquera  le  linge,  les  meubles 
t  les  autres  effets  de  l'infirmerie,  d'une 
en  avertirliarque  particulière,  pour  qu'ils  ne  puis- 
e-ci  donnlent  pas  être  confondus  avec  ceux  de  la 
maison  ^liaison,  et  chaque  année  elle   en  fera 
lères  louterQventaire^ 
lière  doif 
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16. — R^îea  de  la  aouS'infirmûre, 

La  sous-infirmière  servira  de  seconde  à| 
l'infirmière  et  aura  soin  de  faire 
qu'elle  lui  prescrira.  En  Fabsence  d( 
l'infirmière,  elle  la  remplacera  en  ton; 
ce  qui  est  de  son  office- 

Elle  lira  les    règles  de    l'infirmièi 
pour  s'y  conformer. 

17. — Règles  de  la  portière. 


on 
sort 

E 
bilit 
aoe 

El 

rsi 
ra  a 
rdn 

El 
ip'el 
arfo 
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La  portière  occupera  un  appartemei 
près  de  la  porte  par  laquelle  on  entre 
habituellement  ;  elle  s'y  tiendra  depnijarlo 
la  fin  de  la  méditation  du  matin  jusqu'Én'on 
la  prière  du  soir,  si  ce  n'est  que  il  Eli 
Supérieure  juge  qu'elle  doive  faire  autrJ^ter 
ment.  Toutefois,  dans  les  moments  ojalle] 
elle  sera  absente  de  la  porte,  elle  seifférae 
remplacée  par  une  autre.  fr  cal 

Elle  veillera  à  ce  que  tout  soit  A  Elle 
ordre  et  dans  la  plus  grande  propretân'elk 
soit  dans  l'appartemeni  qu'elle  occ#i»sîo 
pe,  soit  dans  les  parloirs,  soit  dans  leloeta, 
corridors  qui  devront  être  parcoura'i'il  y 
par  les  étrangers,  |wV  et 

Elle  évitera  de  faire  attendre  quanf  ainsj, 

îrson 
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Itère. 


re. 

ppartemei 
on  entrei 
ndra  depuii 
atin  jusqu' 
'est  que 
i  faire  autn 
oments  o^ 
I.  elle  sei 


idre  quai 


Ion  sonnera,  soit  pour  entrer,  soît  pour 
I  sortir. 

Elle  recevra  tout  le  monde  avec  affa- 

Ibilité  ;  mais  aussi  avec  une  réserve  et 

lune  modestie  tout-à-fait  religieuses. 

Elle  introduira   dans   le   parloir   les 

îrsonnes  qui  se  présenteront,  puis  elle 

pra  avertir  la  Supérieure  et  recevra  ses 

)rdre8. 

Elle  évitera  de  dire  à  aucune  sœur, 

]n'elle  ou  une  autre  est  demandée  au 

[tarfoir,   avant  d'avoir   su  de  la   Supé- 

^eure  s'il  faut  avertir  la  surveillante  au 

parloir,  afin  qu'elle  y  conduise  la  sœur 

m'on  vient  visiter. 

Elle  prendra  garde  de  ne  pas  manî- 

iter   d'impatience,   quand    il    s'agira 

l'aller   et   de   venir   souvent    pour    la 

lême  chose,  et  conservera  toujours  un 

kir  calme. 

Elle  portera  à  la  Supérieure  tout  ce 
jn'elle  recevra  par  la  poste  ou  par  com- 
lissîon,  en  fait  de  lettres,  billets,  pa- 
bets,  prenant  garde  de  faire  savoir 
ju'il  y  a  dans  ce  qu'elle  vient  de  rece- 
(oir  et  dans  ce  Qu'elle  tient  entrt^  ses 
mnsj  quelque  chose  pour  telle  ou  telle 
*rsonne  de  la  maison. 
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CO 
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Elle  n'avertira  personne  hors  des 
temps  convenables,  comme  quand  on 
est  au  réfectoire,  si  ce  n'est  que  la  chose 
fût  nécessaire,  ou  que  la  qualité  de  celui] 
qui  se  présente  à  la  maison  demandai 
qu'on  fît  autrement. 

La  nuit  étant  venue,  elle  s'assurer 
%  si  tous  les  étrangers  sont  sortis  de  I 
maison,  et  fermera  entièrement  les  porte 
extérieures  ■  n    ii 

Elle  déposera  les  clefs  chez  la  Supél  ^"  ' 
rieure,  après  la  prière  du  soir,  porfr  nf  ^^^ 
les  reprendre  que  le  lendemain  mati 
à  l'heure  qui  lui  sera  indiquée. 
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1§. — Règles  de  la  Soué'Portûre, 

Elle  sera  soumise  à  la  portière  et  1 
suppléera  en  tout  ou  en  partie  dans  soi 
emploi  ;  dans  tous  les  cas,  elle  se  coi 
duira  comme  il  est  dit  dans  les  règle 
de  la  po. tière. 

10> — Règles  de  la  Surveillante  au  Tarlùir, 

La  religieuse  qui  ^ra  cette  char] 
se  tiendra  eu  parloir  les  jours  de  visita 
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continues  ;  mais  les  autres  jours,  ello 
ne ^'y  tiendra  qu'autant  et  aussi  long- 
temps que  lea  visites  exigeront  sa  pré- 
sence. 

Quand  elle  sera  au  parloir,  elle  aura 
€oin  de  garder  la  plus  grande  modestie, 
s'occupant  à  quelque  ouvrage  de  mains, 
à  moins  que  la  qualité  des  personnes 
n'exi^je  le  contraire. 

Elle  ne  prendra  part  à  la  conversation 
qu'autant  qu'on  l'interrogera;  elle  ré- 
pondra honnêtement,  mais  en  peu  de 
mots. 

Dès  que  le  temps  marqué  pour  la 
visite  sera  expiré,  elle  s'excusera  djB 
ne  pouvoir  rester  plus  longtemps,  et  se 
retirera  avec  celles  qu'elle  avait  accom- 
pagnées. 

Elle  s'abstiendra  de  faire  la  moindre 
observation,  sur  ce  qui  se  sera  dit  ou 
fait  au  parloir,  à  celles  qu'elle  y  aura 
accompagnées  ;  encore  moins  en  par- 
lera-t-elle  à  celles  qui  n'y  auraient  pas 
été  appelées  ;  mais  elle  fera  part  à  la 
Supérieure  des  remarques  qu'elle  aura 
faites  dans  cet  emploi,  pour  que  la  Su- 
périeure avise  au  moyen  d'empêcher 
6 
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les  abus,  et  de  les  reformer  s'il  s'en  était] 
d^jà  glissés.  • 


tliè< 


20. — Règles  de  la  Bihliothécairt, 
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Elle  aura  ud  registre  dans  lequel  elll  II 
iuscrira  tous  les  ouvrages  qui  composenloit  t 
la  bibliothèque  de  la  maisou.  lersc 

Elle  aura  le  plus  grand  soin  dJéraE 
livres  ;  pour  cela  elle  ôtera  de  temnontei 
en  temps  la  poussière  qui  s'y  serait  attler  qi 
cliée.  jer. 

Elle  ne  prêtera  aucun  livre  sans  |  E]I( 
permission  de  la  Supérieure.  Elle  iiA  qui 
crira  sur  un  registre  à  part,  le  livion  oi 
qu'elle  aura  prêté,  avec  le  nom  delncer 
personne  à  qui  il  a  été  confié,  afin  qu^ 
sache  où  il  est. 

Elle  remettra  en  place  les  yolui 
quand  on  s'en  sera  servi.  ILa  n 

Elle  prendra  garde  qu'on  n'écrilande 
rien  sur  les  livres.  lauco 

Lorsque  quelque  livre  se  détérioré...  J'( 
et  aura  besoin  d'être  réparé,  elle  en  IC'est 
formera  la  Supérieure  et  se  conformnnen 
à  ses  ordres.  J  de  t( 

Elle  seule  aura  le  soin  de  la  bibi 
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Ithôque,  et  nulle  autre  qu'elle  ne  pourra 
i  s'en  étaltldisposer  des  livres  qui  la  composent. 
'      I   Elle  aura  soin,  en  classant  les  ouvra- 

les  de  la  bibliothèque,  de  séparer  les 
:aire.         livres  de  piété  de  ceux  qui  traitent  des 

Iciences  profanes, 
lequel  elll  II  efct  essentiel  que  la  bibliothécaire 
composenloit  très-complaisante,  qu'elle  ne  rebute 

lersonne,  et  qu'elle  soit  disposée  à  se 

soin    deléranger  sans   montrer    de    l'humeur, 

a  de  temjautes  les  fois  qu'on  viendra  lui  deman- 

I  serait  atJer  quelque  ouvrage  à  lire  ou  à  consul- 

îvre  sans  1  Elle  informera  la  Supérieure  de  te  ;t 
e.  Elle  iif  qui  se  sera  passé  de  contrD^>-e  au 
art  le  H^^  ordre,  ou  à  ce  qui  vient  d'être  dit 
e  nom  de 
é,  afin  qu' 


Dcernant  son  empl^. 

lîl. — Rèffles  de  la  réglementaire. 


les  volunil 

La  réglementaire  devra  joindre  à  une 
'on  n  ecrigande  diligence  beaucoup  de  précision, 
aucoup  d'exactitude  et  un  grand  zèle 
le  détérioré...  l'ordre. 

ré,  elle  en  IC'est  elle  qui  sonnera  le  réveil;  elle 

conformiinera  aussi  le  commencement  et  la 

de  tous  les  exercices  de  la  commu- 

idc  la  bibf 
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nauté,  excepté  cenx  qui  doivejt  êli*e 
soonés  par  la  sacristine. 

Après  avoir  sonné  le  réveil,  elle  por-  ^^ 
tera  de  la  lumière  partout  où  besoia 
sera. 

En  entrant  dans  les  dortoirs  ou  les 
chambres,  elle  dira  à  haute  voix  :  Be- 
nedïcamus  Domino;  et  l'on  répondra: 
Deo  grattas. 

Dix  mil  ates  après  qu'elle  aura  fait  le 
réveil,  elle  visitera  de  nouveau  les 
chambres  ;  et  si  elle  trouve  que  quel 
ques-jnes  ne  soient  pas  encore  levées, 
elle  en  avertira  la  Supérieure. 

Un  quart  d'heure  après  avoir  sonné 
le  coucher,  elle  passera  par  toutes  les 
chambres  pour  voir  si  toutes  les  sœurs 
sont  au  lit  et  si  elles  ont  éteint  leur  lu< 
mière;    si  elle  en    trouve   quelqu'unC'J^ 
encore  levée  ou  qui  ait  encore  sa  chant 
délie  allumée,  elle  en  aveitira  la  Supéfj. 
rieure  ou  l'assistante.  |„^  J 
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2l2. — Règles  de  la  Surveillante  de  projyreié. 


Tout  ce  qui  regaide  la  propreté  à  enlellefi 
tietenir   dans   tous  les   endroits   de  li 
maison  sera  de  son  ressort. 
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E'îe  aura  sous  elle  un  nombre  pres- 
crit de  soeurs,  pour  opérer  à  certains 
jours  le  nettoiement  des  différents  objets 
et  des  différents  appariemenls. 
La  surveillante  de  propreté  veillera  à 
-  ce  que  les  dortoirs  soient  ouverts  de 
tous  les  côtés,  pour  établir  un  courant 
d'air  aussitôt  que  tout  le  monde  en  sera 
sorti,  à  moins  que  la  saison  ou  le  mau- 
vais temps  ne  s'y  oppose.  Elle  veillera 
mssi  à  ce  qu'on  les  ferme  en  cas  d'orage, 
t  dans  Taprès-dîner,  ou  avant  le  cou- 
îher,  suivant  la  saison. 

Elle  aura  soin  que  les  lits,  soit  des 

lortoirs,  soit  des  chambres  particulières 

[u'ello  inspectera,  soient  décemment  et 

:onvenablement  faits. 

Elle  fera  ouvrir  les  fenêtres  dans  les 

,       ieux  de  réunion  lorsqu'on  en  sera  sorti, 

queiqu  uni  ,|.  veillera  à  ce  que  tout  soit  refermé, 

)re  sa  cnan  jj^g^j^  jl   devra  y  avoir  une  autre  réu- 

ira  la  oupe  jj^^^  ^  moins  que  la  saison  ne  permette 

[ne  quelque  fenêtre  soit  ouverte. 

Elle  ne  fera   ouvrir  les  fenêtres  des 

de  proj^reié,    ;orridors,  qu'autant   que  l'air   ne  sera 

las  tellement  vif  qu'il  puisse  nuire  à 

opreté  à  en  lelles  qui  les  traverseront. 
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23. — Eègles  de  la  Vestiaire. 


La  surveillante  de  propreté  n'aurai 
aucune  inspection  à  exercer  dans  lajchi 
chapelle,  ni  dans  la  sacristicy  ni  dans  Ijrac 
réfectoire,  ni  à  la  cuisine,  ni  dans  toulsm 
les  autres  lieux  où  la  Supérieure  lui  cap 
interdirait  l'exercice  de  cette  fonction.  V^^'<- 

Iserc 

Ides 
L 

La  vestiaire  tiendra  un  registre  dlP^^® 
tous  les  vêtements  de  la  coramunauté  '*^"'' 
des  enfants  pensionnaires.    Elle  classe 
exactement  sur  le  registre  tous  'les  v 
tements  qui  porteront  un  nom  différen 
Elle  les  classera  aussi  dans  le  lieu  o 
ils  devront  être  conservés,  et  dans  I 
quel  elle  entretiendra  une  grande  pr 
prêté,  ménageant  l'air  nécessaire  sel 
les  saisons. 

Elle  mettra  dans  un  endroit  sépa 
les  vêtements  séculiers  des  novices,  av 
une  étiquette,  juqu'à  leur  profession. 

La  vestiaire  visitera  souvent  tous  11^^^  ^l 
vêtements,  en  secouera  ou  en  fera  sr^  ^ 
oouer  la  poussière,  et  prendra  des  mof '^^/^ 
ens  nécessaires  pour  les  garantir  d|?"|'^^ 
insectes. 
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Quand    quelque   vêtement   sera    dé- 
chiré, elle  le  raccommodera  ou  le  fera 
raccommoder^  s'il   en   est  susceptible  ; 
Binon,  elle  en  fera  séparer  les  morceaux 
capables  de  servir  à  raccommoder  plus 
tard  les  autres.     Tous  ces  morceaux 
seront  conservés  dans  un  endroit  à  ee 
destiné. 
Lorsqu'elle  verra  sur  quelqu'une  des 
Jpersonnes   de  la  maison,  une   robe  ou 
registre  0|^^^^^   autre   vêtement   déchira.    pIIp   pti 
amunaute 


jté  n'aura 
•  dans  la 
j  ni  dans  \ 
[  dans  toni 
lérieure  h 
I  lonction. 

lire. 


1       Jv^î'tira  la  Supérieure,  afin  que  celle-ci 
Elle  Çjasse»  j  permette  d'en  donner  un  autre, 
tous  les  Vf  -lAn.   __    j ^   ^„   .,A^ ^ 


^•ff'  I  ^^^^  °®  donnera  de  vêtement  à  qui 
>m  ^\^®^®"'ljue  ce  soit  de  la  maison,  sans  la  per- 
R  le  lieu  Or  •    •     •  -1    1    o      '  •  ^ 

À        iluiPsion  de  la  Supérieure. 

»  ^^  ?°^  I  Elle  aura  soin  de  faire  confectionner 
gvanae  p  ^^  robes  et  autres  vêtements  destinés 
ssaire  se      j^  communauté  ou  au  noviciat,  d'après 

.       .      SI  forme  reçue  dans  la  congrégation. 

iroit  sep      g.    j^  vestiaire  ne  confectionne   pas 

l'^T.^^®?'       îs  vêtements  elle-même,,  et  qu'elle  ne 

Irotession.^  ^^^  ^^^^  surveillante  dans  cette  partie, 

^"^  f  ra  8  ^^  vêtements  seront  confectionnés,  et 

:  ®^  ^  mor'^®  ^®®  autres  tra,vaux  de  ce  genre  jex- 

i\v  dl?"^^'*  ®^"®  ^^  surveillance,  par  les  reli- 

:arantu     \q^^^  ^^^  j^  Supérieure  lui  désignera. 
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Soit  qu'elle  prenne  mesure,  soit  qa'eîlef  e  li 
la  fasse  prendre  sons  ses  yeux,  soit  quep  Si 
l'on  fa-se  essayer  nn  vêtement,  elle  s'apJ  T( 
pliquera  à  garderies  règles  d'une  sévèrJa^s 
et  religieuse  modestie.  lu   r 

Elle  emploiera  le  plus  utilement  poslout 
fiible  les  religieuses  qui  lui  auront  étj^^  c 
données  pour  travailler  sous  ses  ordresl^e  f 
ou  pour  lui  aider.  peté 

^  jécesi 

5Î4. — Sègh»  de  la  Linglre.  I  E]]< 

)rbei 
La  lingère  aura  soin  de  bien  dirige  ^^  li 
les  religieuses  qui  travailleront  sous  s  -^l'a 
surveillance.  ^^ssi 

^;  Elle  veillera  à  ce  que  le  linge  qui  ampps  \ 
servi  soit  étendu  dans  des  greniers  bi(  \*^ 
aérés,  pour  qu'il  puisse  se  conserv  ^^on, 
intact.  Elle  placera  dans  des  armoir  ^^wc 
et  autres  meubles  le  linge  propre  bi(  ^  poi 
plié  et  bien  rangé.  ''^cc 


1 
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Elle  aura  un  inventaire  de  tous 
objets   en    linge    qui    composeront 
lingerie  et  n'en  retranchera  aucun,  sa 
en  avoir  prévenu  la  Supérieure  et  av(  |t  q 
obtenu  son  consentement,  comme  au  '^  Je 

elle  inscrira  les  nouvelles  acquisitic  >  ^Y^ 

ui  qi 


j  ,f 


m. 


s. 


I 

RÈGLES  PAKTICCLIÊEES.  189 


Q^^qu'ellep  liuge  qu'on  fera  avec  l'agreiuent  de 
:,  soit  quJa  Supérieure. 

elle  s'apl  Tous  les  samedis,  elle  distribuera 
ine  sevèv6|a^^'3  les  dortoirs  et  dans  les  chambres, 
iu  réfectoire  et  à  la  cuisine,  le  linge 
enient  posl^^t  ^^  devra  se  servir  le  lendemain  ; 
auront  étl*^  conséquent,  tous  les  samedis  matin, 
ses  ordre»^^  ^^^^  pour  chacune  un  paquet  éti- 
eté,  renfermant  le  linge  qui  lui  sera 
cessaire. 

Elle  mettra  tous  les  paquets  dans  une 

rbeille,  et  en  passant  auprès  de  cha- 

dirigef®  lit,  elle  y  déposera  le  paquet  qui 

sous  J^^'*  y  ^^re   déposé,  et  lorsqu'il  sera 

cessaire,  elle  y  ajoutera  une  paive  de 

Dge  qni  au|^PS  pour  chaque  lit. 

Greniers  bi(  V®  <i'™anche  matm,  après  la  medi- 

conserv  ^^^n,   elle    fera    recueillir  auprès   de 

a      armoir  ^^"®  ^i^  1®   linge  qu'on  aura  quitté. 

mopve  bi<  *  Portera  ce  linge  au  lieu  destiné  pour 

^     ^  recevoir. 

de  tous  l  Lorsque,  pendant  la  semaine,  quelque 
Doseront  Wonne  de  la  communauté  aura  besoin 
aucun  sal  ^•^o®  blanc,  elle  n'en  donnera  qu'au- 
ure  et'avl*'  ^"^  ^^  Supérieure    l'aura  permis. 

^/smmf»  aul®  1^  distribuera  comme  il  vient  d'être 
comnic  d-u|  ,  .   •%     n  '  '11' 

acquisitiq»  ^y^^^t  som  aussi  de  faire  recueillir 
^        lui  qu'on  aura  quitte. 
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Le  linge  de  l'église  ne  sera  nullement! 
de  son   ressort,  la  sacristine  en  aurjeni 
seule  l'intendance.  K" 

Quand  il  sera  survenu  au  linge  quelle  l 
que  détérioration,  elle  le  réparera,  ef^" 
s'il  est  trop  mauvais  pour  être  réparél  S 
elle  prendra  l'avis  de  la  Supérieur!^  ï 
avant  de  le  mettre  au  rebut.  f^"fi 

Elle  mettra  en  réserve  les  morceauPoîj 
qui  pourront  encore  servir.  P^^s 

C'est  la  lin  gère  qui   aura  soin   df^^r 
couvertures,  des  matelas,  des  traversin!*  P^ 
des   oreillers,   des   paillasses,  etc.,   dJ"ii*2 
sangles  de  lits,  si  on  en  fait  usage.    Elp^'a 
aura  donc  soin  de  placer  ces  diflferen|"j^^ 
objets  dans  un  endroit  convenable, 
les  mettre  à  l'air  de  temps  en  temps, 
les  mettre  à  l'abri  de  l'humidité  ou  d'u 
trop   grande  sécheresse,   à    cause   d| 
inconvénients  qui  en  résulteraient. 

Elle  observera   et  fera  observer 
silence  dans  la  lingerie  et  dans  la  disti 
bution  du  linge,  à  quelque  moment  Jl^a 
la  journée  que   cette    distribution  psioil 
fasse.  I  tien 

Elie  ne  laissera  entrer  à  la  lingejEjIe 
que  celles  que  la  Supérieure  y  aiftins 
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nulletnentl  ,  . 

g^^ Renvoyées  ;   mais  elle  ne  souffrira  pas 

®  Iqu'elles  y  restent  plus  longtemps  que 

V  ffe  Qtielp  permission  le  portera,  encore  moins 
'fera    ef^"^^^^^"^*^^^®  qu'elles  touchent  au  linge, 
f?^  ^A Jorpl  Sr  le  linge  des  enfants  se  trouve  dans 
Sut)érieurl*  ï»eme   lingerie,  ce  qu'on   évitera  le 
P  llus   qu'on   pourra,  elle   aura   soin  du 

_^„^^„«|noins  qu'il  soit  bien  séparé  de  l'autre  ; 
î8  raorceaur-  .       ^.  r         •      s         ^11 

'°  nais  s'il  y  a  une  lingerie  à  part,  elle 

•      d(  'O^irra  en  avoir  la  direction  ainsi  que  de 

^^\  aversin  *  première,  et  dans  ce  cas,  elle  se  con- 

etc     d  "^^*  comme  il   vient  d'être  dit.     Elle 

direvenjum^^ote 

"^"temps'  quand  il  s'agira  de  donner  le  linge  à 
^"^ .   ^l'm  lanchir  ou  de  recevoir  le  linge  net 
cause  d  »'<>»  apportera. 

leraient. 
observer  ^' — •»^^^**  ^^  ^^^  Ré/ecioribre. 

tnoment  j  I^*  réfectorière  sera  chargée,  à  Tex- 

,    :vv^|;ioa    ^^^on  de  toute  autre,  du  réfectoire,  et 

tiendra  dans  la  plus  grande  propreté. 

h.  la  linge  E'^®  balaiera  le  réfectoire  tous  les 

y   a^  ^^^°®  après  le  déjeuner,  à  l'heure  la 

^  as  commode  ;  elle  ôtera  la  poussière 


58 

^^'   cre  '  Éll^^'^  ^^^"^  ^^®  ^®  linge  des  enfants  soit 
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de  (3e^susles  bancs  et  les  tables  avaut  è 
dresser  le  couvert. 

Le  couvert  sera  toujours diessé  ava 
l'heure  de  l'exameu  particulier  pour 
dîner,   et  un  quart  d'heure  avant 
souper. 

Pour  le  déjeuner,  elle  préparera 
réfectoire  on  la  veille  ou  avant  la  mess 

Elle  tiendra  dans  la  plus  grande  pr 
prêté  les  pots  à  l'eau,  elle  ne  manque 
pas  d'averfir  l'économe  toutes  les  f( 
que  par  maladresse  ou  autrement  qu 
que  chose  servant  au  réfectoire  aa 
péri. 

Elle  ne  donneri  à  manger  à  person  32! 
hors  des  repas,  si  ce  n'est  à  celles  J  ^ 
en  auront  reçu  l'autorisation.  1 1   . 

Elle  ne  prêtera  à  qui  que   ce  si    i! 
aucun  des  objets  serv  ant  au  réfectoa   ■  ^ 
pour  être  employé  ailleurs,  à  moins  J  ^  ^ 
la  Supérieure  ne  lui   en  ait  donn^      ^'^ 
permission.  J, 

Elle  n'acceptera,  pour  lui  aider  d  ^  • 
son  emploi^  que  celles  de  la  maison      ^" 
lui  auront  été  désignées.    Danscej^p^ 
les  unes  et    les    autres    garderootl.i- 
silence,  ou  ne  parleront  qu'à  voix  bajj  .. 


] 
îmi 

] 
qua 


JES. 


RÈGLES   PATÎTICULIÈRES.  193 


juli- 


en peu  de  mots,  quand  il  sera  néces- 
saire. 

Elle  aura  hq  inventaire  des  choses 
qui  servent  au  réfectoire,  afin  qu'elle 
soit  prête  h  en  rendre  compte  lorsqu'on 
le  lui  demandera,  et  elle  les  tiendra  dans 
le  lieu  qui  leur  est*  assigné. 

96. — Rifles  de  la  Cuisinière, 


es  avant  (l] 

iiessé  aval 
lier  pour 
>e  avant 

préparei  a 
ant  la  niessj 

grande  pT 
ne  manquei 

)utC8  les  1(1      j^jj  cuisinière  sera  sous  la  surveillance 
trement  qui  immédiate  de  l'économe  de  la  maison, 
fectoire  ao|      ^jj^  g^  réglera,  pour  la  qualité  et  la 
quantité  des  mets,  sur  ce  que  lui  dira 
er  à  persod  péconome. 

t  à  celles  <      jiqq  veillera  soigneusement  à  ne  brû- 

^^'  1er  de  bois  que  ce  qui  est  nécessaire  ; 

que  ce  s  -  .  .     - 

au  réfectoi 
,,  à  moins  ( 
ait  donn^ 


iui  aider  à 
la  maison 
Dans  ce 


elle  aura  aussi  le  même  soin  des  autres 
choses  qui  se  consument,  afin  que,  con- 
formément à  la  pauvreté  religieuse,  on 
ne  dépense  rien  mal  à  propos. 

Elle  disposera  tout    et  prévoira   si 
bien  chaque  chose,  que  tout  soit  prêt 
pour  l'heure  du  repas. 
Elle  aura  soin  de  bien  faire  cuire  les 

ga^*^?^^J*i  aliments,  et  de  faire  servir  chaud  ce  qui 

'à  voix  bal^^ii;  ^lYo  servi  ainsi. 
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Elle  mettra  tant  d'ordre  dans  la  dis- 
tribution de  son  temps,  qu'elle  puisse 
faire  face  à  la  multitude  de  ses  em- 
barras. 

Quand  la  santé  des  unes  ou  des  autres 
exigera  des  mets  différents,  elle  mettra 
le  plus  grand  zèle  pour  les  préparer. 
Par  charité  comme  par  obéissance,  elle 
se  privera  de  certains  exercices  de  la 
communauté;  en  cela  plus  qu'en  toute! ^[^^ 
autre  chose,  elle  prendra  et  suivra  ex-  ®'*® 
actement  Pavis  de  l'économe. 

Si  d'une  part,  elle  ne  doit  pas  mettre 
trop  de  recherche  ordinairement  dans  la 
préparation  des  aliments,  de  l'autre, 
elle  doit  les  préparer  avec  assez  de 
soin  pour  qu'ils  n'excitent  aucune  ré- 
pujornance. 

Elle  doit  apporter  la  <plus    grand 
propreté  soit  sur  elle-même,  soit  dans  la|J^^°^ 
préparation  des  aliments.  jûerb 

Elle  tâchera  d'après  l'avis  de  l'écor^^^ 
nome,  de  tirer  partie  des  viandes  qu  .  -^^ 
seront  rapportées  du  réfectoire,  afin  d  ][|^^ 
les  faire  servir  de  nouveau  convenable 
•ment. 

Elle  ne    recevra  personne  dans 
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ns  la  dis- 
le  puisse 
ses  em- 

ies  autres 
lie  mettra 


cuisine  que  celles  qui  doivent  y  travail- 
ler habituellement,  ou  qui  s'y  présente- 
ront avec  permission. 

Elle  gardera  et  fera  garder  le  silence 
dans  les  moments  fixés  pour  la  commu- 
nauté,  pendant    lequel   temps,  s'il   est 
^^rêoarer.  1  nécessaire,  elle  parlera  à  voix  basse  et 

^  ce  elle  I  ®°  P®"  ^®  mots. 

^^^   de  lai     Elle  prendra  garde  de  ne  point  mon- 
'^^  trer  d'impatience  dans  les  momentM  où 

elle  sera  un  peu  surchargée  ou  pressée  ; 
elle  se  mcntrera  aâTable  envers  tout  le 
monde  ;  elle  ne  recevra  d'avis  que  de 
l'économe,  et  fera  de  son  mieux  pour 
s'y  conformer. 

Elle  évitera  de  montrer  du  méconten- 
tement lorsque  l'économe  sera  dans  le 
cas  de  lui  faire  certaines  observations. 
Elle  demandera,  assez  de  temps  d'a- 
vance,  à    l'économe,    les  légumes,  les 
herbages,  les  fruits   et  tout  ce  qni  doit 
entrer  dans  la  confection   des  aliments. 
Elle  aura  grand   soin  de  toutes  les 
viandes  et  autres  provisions  que  l'éco- 
Dome  mettra  à  sa  disposition. 
Il  est  essentiel  qu'elle  mette  beaucoup 
dans  l  ^'^^^*'®  ®^  ^®  propreté  dans  la  cuisine 
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et  dans  toiiB  les  endroits  qui  en  dépen- 
dent. 

Elle  inscrira  dans  un  registre  toutes 
les  choses  dont  on  se  sert  à  la  cuisine  et 
qu'elle  doit  garder. 

Elle  fera  son  examen  particulier  après 
la  récréation,  qui  suit  le  dîner,  ainsi  que 
celles  qui  lui  auront  aidé,  et  qui  pour 
cela  auront  été  empêchées  de  le  faire 
avant-dîner. 
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des  religieuses  employées  auprès  des  enfants. 


1. — Rlgles^  de  la  Siipérieure, 

Elle  aura  des  manières  et  une  tenue 
convenable  pour  mériter  la  confiance 
des  parents  et  des  enfants. 

Elle  se  mettra  en  rapport  de  Tive 
voix  avec  les  parents  des  enfants  ;  mais, 
quand  elle  le  pourra  sans  blesser  les 
convenances,  elle  se  fera  remplacer  par 
son  assistante  ou  par  toute  autre,  afin 
d'avoir  plus  de  temps  pour  bien  remplir 
sa  charge.  Il  en  est  de  même  pour 
écrire  aux  parents. 

Elle  écrira  tous  les  mois  à  la  Supé- 
rieure générale,  pour  lui  exposer  l'état 
physique  et  moral  de  la  maison  dont 
elle  est  chargée.  Elle  lui  écrira  plus 
souvent,  s'il  survient  des  cas  urgents» 
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Quand  il  s'agira  du  renvoi  d'une 
enfant,  elle  consultera  le  conseil  de  la 
maison,  et  se  conduira  d'après  la  déci- 
sion de  la  majorité  ;  en  cas  de  partage, 
sa  voix  décidera  la  chose  négativement 
ou  affirmativement.  Si  cependant  elle 
jugeait  que  cette  décision  pût  être  pré- 
judiciable au  bon  ordre,  elje  en  référe- 
rait à  la  Supérieure  générale  et  suivrait 
son  avis. 

Elle  visitera  les  classes,  au  moins  tous 
les  quinze  jours  ;  elle  le  fera  plus  sou- 
vent lorsqu'il  j  aura  nécessité. 

Elle  tiendra  à  ce  que  les  enfants 
respectent  leurs  maîtresses  et  leur  obéis- 
sent, ayant  soin  de  ne  donner  en  leur 
présence  aucun  avis  aux  maîtresses. 

Quand  il  s'agira  d'infliger  une  puni- 
tion à  quelque  enfant,  elle  sera  toujours 
consultée. 

Elle  aura  soin  que  la  surveillante  de 
santé  et  l'infirmière  s'acquittent  bien  de 
leur  emploi. 

Elle  réunira,  tous  les  mois,  toutes  les 
religieuses  employées  auprès  des  enfants 
pour  savoir  d'elles  l'état;  de  la  maison. 
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flt^'Rèfflet  de  la  directrice  des  clatses, 

La  directrice  des  classes  s'efibrcera 
d'être  bonne,  accessible  aux  enfants, 
mais  elle  évitera  ces  démonstrations 
molks,  incapables  de  former  lea  en&nts 
au  bien. 

Elle  aura  l'intendance  générale  des 
études,  des  classes,  et  de  tous  les  exer- 
cices des  enfants. 

Cette  intendance  suppose  qu'elle  a 
inspection  et  autorité  sur  les  différentes 
maîCresses,  qui  devront  prendre  ses 
ordres,  pour  la  conduite  des  enfants. 

Afin  de  remplir  sa  charge  d'une  ma- 

ière  utile,  elle  se  transportera  tantôt 

ans  une  classe,  et  tantôt    dans   une 

utre;    quelquefois  elle    fera   ^aire    la 

slasse  en  sa  présence. 

C'est  elle  qui,  api-ès  avoir  pris  l'avis 
le  la  Supérieure,  indiquera  la  classe 
lans  laquelle  seront  reçues  les  enfants  à 
Qesure  qu'elles  entreront  dans  la  mai- 
on,  la  place  que  chacune  de  ces  enfanta 
ccupera  à  la  salle  d'étude,  au  réfec- 

ire,  au  dortoir. 

Elle  réglera  la  sortie    des  enfants,. 
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après  s'êtte  concertée    avec   la  Supé- 
rieure. 

Les  enfauts  ne  sortiront  et  ne  rentre- 
ront jamais,  sans  se  présenter  devant 
elle,  afin  qu'elle  sache  où  elles  sont. 

Elle  déterminera,  d'après  l'avis  de  la 
Supérieure,  les  livres  qui  devront  servir 
aux  études  et  à  l'instruction  spirituelle 
des  enfants,  comme  aussi  la  punition  b 
infliger  dans  le  cas  de  nécessité. 

Elle  sera  attentive  à  faire  confesser 
les  entants  aux  époques  fixées  par  le 
règlement. 

Elle  visitera  les  malles,  les  pupitres, 
les  autres  eiFets  des  enfants,  pour  voir 
si  l'on  n'a  rien  introduit  dans  la  maîsoa 
qui  soit  capable  de  porter  préjudic 
aux  enfants  elles-mêmes. 

Elle  lira  les  lettres  écrites  ou  reçu 
par  les  enfants.  Elle  ne  les  tera  parti 
ou  ne  les  leur  remettra  qu'autant  qu'i 
n'y  aura  pas  d'inconvénient. 
*  Elle  laissera  à  la  Supérieure  le  soi 
de  faire  les  observations  aux  religieuse 
employées  auprès  des  enfants,  se  cobj 
tentant  de  lui  donner  les  renseignemen 
nécessaires. 
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Supé- 


Elle  visitera  sou-vent  l'infirmerie  lors- 
qu'il s'y  trouvera  des  enfants  malades, 

«♦^«  lafin  d'aviser  aux  moyens  de  faire  sup- 
rentre-  m  ,,  ,,  .  ,        •'        .    v      ^^       *^ 

,         *.  ipleer,  celles  qui  le  peuvent,  a  cette  sus- 

Ipension  de  travail  à  laquelle  la  maladie 

^P  V  ij^lles  condamne. 

^^^  servir  I    -^^^^  proposera   à  la  Supérieure  les 
.  ..     i|g|nom3  des  enfants  auxquelles  on  pourra 
P^7|*Q«  j^lconfier  quelques  petites   charges  parmi 
?^^  leurs   compagnes,  telles   que  celle  de 

*  r^gj^e^lèglemen taire,  Elles  ne  proposera  que 
,^^"  lef  ®^^®^  ^^^  réunissent  la  sagesse,  la  régu- 
■^®  ^        |arité  et  la  capacité. 

Elle  se  gardera  b'.en  de  montrer  de 

la  partialité,  et  plus  d'affection  aux  unes 

[u'aux  autres;    pourtant  elle    pourra 

x  primer  sa  satisfaction  à  celles    qui 

ront  régulières. 

Elle  tiendra  par  écrit  un  état  de  la 

uté,  de  la  piété,  de  la  capacité,  de 

application,  de  la  conduite  et  des  suc- 

s  de  chaque  enfant,  pour  en  instruire 

Supérieure,  afin  de  la  mettre  à  même 

'en  inforftier  les  parents,  s'il  y  a  lieu. 

Si  elle  apprend  ou  qu'elle  s'aperçoive 

..       menw^*^'^®   enfant  ait  une  maladie  conta- 

hsne       ^iei;ise,  ou  quelque  défaut  essentielle- 
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ment  grave,  elle  n*eii  parlera  à  qui  que  I  iqy 
ce  soit,  si  ce  n^est  à  la  Supérieure,  quilgn  ^ 
prendra  là-desdns  l'avis  du  conseil,  etiqae 
qui  se  conduira  en  conséquence.  I    r 

Elle  s'efforcera  de  porter  vers  la  Su-lgjjg 
périeure  tons  les  sentiments  de  respect!  £ 
et  d'affection  de  la  part  des  enfants,  etljai]^ 
de  leur  faire  regarder  comme  une  grandelmett 
faveur  Tavantage  de  la  voir  venir  visiterlpom- 
leurs  classes  et  de  leur  distribuer  leursI^'^Qj^ 
récompenses.  Irait  ] 

C'est  elle  qui,  dans  leurs  diftérente8|   Pq 
distributions  de  prix,  proclamera    1 
noms  de  celles  qui  mériteront  d'être  ré 
compensées,  toujours  d'après  le  tablea 
arrêté  devant  la  Supérieure. 

Elle  n'accueillera  jamais  les  pUînt 
des  enfants  contre  leurs  maîtresses,  auxl  j^ï]^ 
quelles  elle  aura  soin  de  ne  jamais  doB|r(.JQgj 
ner  tort,  réservant  à  la  Supérieure  d 
donner  des  avis  à  ces  maîtresses,  dr'apri 
les  communications  qu'elle  lui  aura  fa^ 
tes  des  plaintes  des  enfants. 
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3. — Règles  de  la  »ow-direetrice  de»  classes. 
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torité  de  la  directrice,  qu'elle  suppléera 
en  tout,  en  cas  de  maladie,  et  pour  quel^ 
que  raison  que  ce  soit. 

Quand  elle  remplace  la  directrice, 
elle  en  observe  toutes  les  règles. 

Elle  doit  beaucoup  aider  la  directrice- 
dans  la  charge  qui  lui  est  confiée,  se 
mettant  en  rapport  avec  les  en&nts, 
pour  apprendre  à  les  connaître,  afin 
d'éclairer  la  directrice  sur  ce  qui  pour- 
rait lui  échapper. 

Pour  cela,  «lie  s'enten^îra  avec  la^ 
Idirectrice  sur  la  surveillance  à  exercer. 

Elle  écrira  ses  observations  sur  ce 
jui  Taura  frappée  dans  les  enfants,  et 
émettra  ses  observations  écrites,  à  la 
lirectrice. 

Elle  présidera  ordinairement  aux  ex- 
irçices  spirituels  des  enfants,  tels  que 

18  prières  du  matin  et  du  soir,  l'exa- 

en,  les  lectures  de  piété,  la   sainte 

esse,  iQhenedïcîtey  les  grâces  avant  et 
iprès  les  repas,  auxquels  elfe  assistera 

ujour?  avec  d'autres  religieuses,  pour 

irmer  les  enfants  à  un  maintien  Honnête 
|t  convenable. 

C'est  elle  encore  qui  veillera  à  ce  que 
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les  enfanta  se  soient  bien  préparées] 
avant  de  se  présenter  au  tribunal  de  h 
pénitence. 

41. — Règles  d'une  aurvdlîanU  d'étude,  , 

Les  surveillantes  d'étude  feront  at 
tention  à  ce  que  les  enfants  emploier 
bien  leur  temps,  les  unes  aux  devoir 
qu'elles  ont  à  faire,  à  la  leçon  qu'elle 
ont  à  apprendre  ;  les  autres  à  la  tâch 
qui  leur  est  imposée.  Pour  cela,  elle 
empêcheront  que  les  enfants  ne  s'appl 
quent  à  autre  chose;  elles  veilleront 
ce  qu'elles  gardent  exactement  le  silei 
ce,  à  ce  qu'elles  ne  quittent  leur  pla( 
que  pour  venir,  sans  bruit,  vers  ell 
leur  demander  ce  qui  est  nécessaire. 

Elles   auront    une   liste  des  enfan 
confiées  à  leur  surveillance  dans  la  sa! 
d'étude,   pour  noter  celles  qui  se  seroi 
bien  ou  mal  appliquées,  bien  ou 
tenues,  bien  ou  mal  conduites,  ou 
auront  bien  ou  mal  observé  le  silen 
A  la  fin  de  chaque  semaine,  elles  rem 
tront  cette  liste  à  la  directrice.  ' 

Elles  se  tiendront  elles-mêmes  da 
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un  endroit  fixe,  d'où  elles  puissent  voir 
tous  les  mouvements  des  enfants  con- 
tenues dans  la  salle,  dont  elles  auront 
la  surveillance. 

Elles  n'interpelleront  jamais  à  haute 
voix  une  enfant  pour  la  reprendre. 
Elles  le  feront  à  voix  basse  quand  il 
sera  entièrement  nécessaire,  et  pour 
cela  elles  quitteront  leur  place  pour 
aller  vers  celles  qui  se  trouveraient  en 
défaut.  Il  serait  à  souhaiter  qu'on  ac- 
coutumât les  enfants  à  se  contenter  d'un 
coup-d'œil  de  la  part  d'une  maîtresse, 
pour  être  rappelées  à  l'ordre  ;  de  cette 
sorte  o''  ne  s'exposerait  pas  à  déranger 
les  autres  enfants. 

Elles  ne  puniront  aucune  enfant,  si 
ce  n'est  de  l'avis  de  la  directrice. 

Dans  un  cas  de  visite  de  la  part  de  la 
Supérieure  ou  de  quelque  autre  per- 
sonne ayant  droit  de  faire  cette  visite, 
elles  redoubleront  d'attention  pour  sur- 
veiller les  enfants  pendant  le  temps  de 
la  visite,  ne  prenant  part  à  la  conversa- 
tion que  le  moins  possible  ;  bien  entendu 
ne,  dans  ce  cas,  comme  dans  d'autres 
e  cette  nature,  elles  feront  tenir  debout 
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les  enfants,  jusqu^à  ce  qu'on  lear  fasse 
signe  de  s'asseoir. 

Quand  une  enfant,  par  son  indocilité 
on  par  toute  autre  manière,  troublera 
ses  compagnes,  elles  l'avertiront  chari- 
tablement de  rentrer  dans  le  devoir  ; 
mais  si  l'avertissement  ne  produisait 
aucun  effet,  elles  feraient  prier  la  direc- 
trice de  venir  pour  agir  en  consé- 
quence. 

Elles  ne  laisseront  jamais  les  enfants 
seules,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit  ;  comme  aussi  elles  ne  laisseront! 
pas  sortir  de  la  salle  d'étude  aucunel 
enfant  sans  quelque  raison,  ou  sans! 
qu'elle  soit  demandée  par  la  directrice. 

^, — Siffles  de  la  Surveillante  au  r^ecloire  df.\ 
r  enfant*» 

La  fonction  de  surveillante  au  réfeo 
toire  des  enfants  consiste  à  aider  ] 
sous-directrice  pour  apprendre  aux  e 
fants  à  bien  se  tenir  à  table,  à  prendr 
leur  repas  avec  cette  modestie  et  cet 
décence  qui  conviennent  à  de  jeunel 
chrétiennes  ;  pour  faire  observer  le  si 
leiice  au  réfectoire,  excepté  les  jours  o 
la  directrice  aura  permis  de  parler. 


d'êt 


REGLES   PARTICULIÈRES.  207 


eur  fasse 

indocilité 
troublera  | 
ont  chari-l 
e  devoir  ;| 
produisait 
r  la  direc- 
en    coBsé- 

es  enfants 
te  que  ce 

laisseront 
ie  aucune 
1,  ou   sans 

directrice. 

réfectoire  dft 


Elle  préparera  la .  lecture  de  table 
dans  les  livres  indiqués  par  la  direc- 
trice, et  reprendra  la  lectrice  quand  elle 
fera  des  fautes. 

Elle  observera  tous  Icp  enfants  pen- 
dant tout  le  temps  des  repas,  et  repren- 
dra à  voix  basse  celles  qui  auront  besoin 
d'être  reprises. 

Elle  empêchera  jque  les  enfants  ne 
fassent  trop  de  bruit  avec  leurs  usten- 
siles, afin  qu'on  puisse  entendre  la  lec- 
ture. 

Elle  fera  ses  remarques  par  écrit  sur 
la  manière  dont  chaque  enfant  se  sera 
conduite  au  réfectoire,  pour  les  remet- 
tre tous  les  huit  jours  à  la  directrice. 


6. — Rlgles  d'une  Maîtreate  de  Clasêe, 
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Les  maîtresses  de  classe  doivent  se 
ettre  à  même  de  bien  former  leurs 
ilèves  aux  sciences  et  à  un  travail  cor- 
rect autant  que  possible;  par  consé- 
|uent  elles  doivent  éviter  toute  négli- 
gence dans  leur  emploi. 
Il  est  essentiel  qu'elles  évitent,  dang 
manière  d'instruire  les  enfants,  tout 
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ce  qui  pourrait  leur  inspirer  des  senti- 
ments de  jalousie. 

Les  maîtresses  de  classe  prépareront 
leurs  leçons,  avant  de  se  rendre  auprès 
des  enfants,  afin  de  ne  pas  se  trouver 
en  défaut. 

Les  maîtresses  de  classe  ne  néglige- 
ront pas  les  enfants  qui,  par  incapacité,  Idani 
ou  par  d'autres  raisons,  ne  répondraient  lado] 
pas  à  leurs  soins  ;  seulement,  elles  en  I  D 
instruiront  la  directrice,  dont  elles  sui-  mot 
vront  l'avis. 

Pendant  la  classe,  elles  n'entretien- 
dront pas  les  enfants  de  choses  étran- 
gères. 

Les  maîtresses  de  classe,  en  donnant 
leurs  leçons  aux  enfants,  empêcheront 
qu'elles  ne  causent  entre  elles,  soit  de 
vive  voix,  soit  par  écrit,  soit  par  signes, 
et  veilleront  à  ce  qu'elles  aient  cons 
tamment  un  maintien  modeste  entre 
elles,  les  reprendront  à  cet  égard  avec  auna 
bonté,  mais  avec  fermeté,  quand  il  y  enu 
aura  lieu.  irend 

Si  un  enfant  manquait  gravement  eivant  c 
quelque  chose,  ou  montrait  une  grandie  Ja 
inapplication,  elles  l'avertiraient  et  l'entent 
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gageraient  à  mieux  faire  ;  mais  si  l'a- 
vertissement restait  sans  effet,  elles  ces- 
seraient toute  observation,  et  en  infor- 
meraient la  directrice,  à  laquelle  elles 
s'en  rapporteraient  pour  la  pénitence  à 
infliger. 

Les  maîtresses  de  classe  suivront, 
dans  rinstrubtion  des  enfants,  le  mode 
adopté  dans  la  Congrégation. 

De  temps  en  temps  elles  diront  un 
mot  de  piété,  pour  apprendre  aux  en- 
fants à  surnaturaliser  leur  travail;  et 
pour  se  garantir  elles-mêmes  des  sur- 
prises de  Famour-propre. 

•y. — Règles  de  la  Maîtresse  de  Chant, 
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Q  donnant 
pécheront 

es  soit  de  La  maîtresse  de  chant  donnera  ses 
3ar  signes,  eçons  dans  le  lieu  et  à  l'hqjire  marqués 
lent  cons-  )ar  le  règlement  de  la  journée, 
îste  entre  Elle  n'admettra  que  celles  de  la  com- 
igard  avec  nunauté  ou  des  entants  qui  auront  ob- 
uand  il  J  euu  la  permission  de  la  Supérieure,  de 
ireudre  cette  sorte  de  leçon  ;  obscr- 
vement  et  rant  de  donner  la  leçon  aux  personnes 
ne  grandi  e  la  communauté  dans  un  autre  mo- 
bnt  et  l'en  lent  qu'aux  enfants,  à  moins  qu'il  ne 
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s'agisse  d'une  répétition  où  elles  doivent 
figurer  toutes  ensemble. 

Elles  ne  recevra  aucune   musique  du 
dehors,  écrite  ou   imprimée,  sacrée  ou 
profane,  sans   Tagrément  de  la  Supé- 
rieure, soit  que  quelqu'autre  maison  de 
la  Congrégation  la  lui  adresse,  soit  quel  con 
les  parents  des  entants  ou  Quelque  autre!  con 
personne    veuille    bien    la    lui   offrir  ;lpî^] 
comme  aussi  elle  n'en  donnera  ni  n'enl  de 
enverra  à  qui  que  ce  soit,  que  de  l'avisl  con] 
de  la  Supérieure.  .  Ique! 

Elle  dirigera  ou  fera  diriger  le  cbantlDe  s 
des  cantiques,  soit  que  l'on  fasse  ou  quel  Q 
Ton  ne  fasse  pas  usage  du  piano  ou  deldoni 
l'orgue,  soit  que  dans  les  moments  oi  mett 
l'on  se  sert  de  ces  instrumen\%  elle  le  gue 
touche  elle-même  ou  le  fasse  touchei  hors 
par  une  au(fe  personne  de  la  corama  à  rno 
nauté,  ou  par  une  élève.  Elle 

Elle  s'appliquera  à  faire  chanter  dJque  i 
manière  à  ce  qu'on  puisse  bien  distinjmoini 
guer  les  mots  ;  par  conséquent,  ellJdoive 
formera  ses  élèves  à  bien  prononcer  en  EU 
chantant.  teçonf 

Elle  fera  faire  la  répétition,  plupieurlfiées 
fois  d'avance,  de  ce   que    l'on  duvrlaucun 
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S -doivent  I  chanter  et  jouer  à  l'église,  aux  jours 
I  solennels.    Elle  prendra  pour  cela  le 
isique  dal  temps  convenable, 
sacrée  oui      Elle  se  tiendra  en  mesure  avec  toutes 
la  Supé-I  celles  qui  doivent  faire  des  parties,  pour 
liaison  del  commencer  à  jouer  et  à  chanter,  en  ac- 
>,  soit  quel  compagnant  de  Tinstrument  au  moment 
que  autre!  convenu  ;   pour  cela  elle  préparera  le 
ui  offrir  ;|  piano  ou  l'orgue,  distribuera  les  cahiers 
ra  ni  n'en!  de  musique,    placera    les    chanteuses 
e  de  l'avis!  comme  elles  devront  être  placées  qud 
I  queR  instants  avant  Toffice,  pour  qu'elles 
sr  le  chantlne  soient  point  surprises, 
isse  ou  quel     Quand  l'office  sera  fini  ou  la  leçon 
iano  ou  del  donnée^  elle  fermera  l'orgue  ou  le  piano, 
loraents  oiJ  mettra  sous  clef  les  cahiers  de  m  usi- 
nas, elle  le|que,  et  ne  les  prêtera  à  qui  que  ce  soit, 
hors  les  temps  où  l'on  devra  s'en  servir, 
à  moins  que  la  Supérieure  ne  le  désire. 
Elle-même  ne  s'appliquera  à  cette  étude 
chanter  d(  que  pendant  le  temps  fixé  pour  cela,  à 
)ien  distin  moins  que  la  Supérieure  ne  juge  qu'elle 
uent,  elli  doive  faire  autrement, 
lononcer  ei     Elle  veillera  pendant  les  offices  et  les 
leçons  sur  celles  qui  lui  auront  été  con- 
ées,  et  fera  en  sorte  qu'il  ne  s'établisse 
lUcune  conversation  entre  elles. 
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Elle  informera  la  Supérieure  des  pro- 
grès et  de  l'application  des  enfanta 
qu'elle  a!  ra  à  instruire. 


8. — Rïgles  de  la  SurveiUanle  pendant  les 
récréations. 


Chacune  de  ces  surveillantes  ne  sur- 
*  veillera  que  le  nombre  d'enfants  qui  lui 
seront   confiées  pendant  la  récréation, 
sans  s'occuper  de  celles  qui  seront  con- 
fiées à  d'autres  surveillantes. 

Elles  feront  eu  sorte  qu'il  n'y  ait  au 
cune  communication  entre  les  enfants 
de  leur  groupe  et  celles  d'un  autre 
groupe,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'un 
jeu  auquel  toutes  les  enfants  doivent 
prendre  part,  encore  ne  perdront-ellei 
de  vue,  le  moins  qu'elles  pourront,  celle 
sur  lesquelles  elles  doivent  veiller. 

Elles  feront  faire  aux  enîantb  le  plu^gggg 
de  mouvements  qu'elles  pourront,  ei      ' 
ne  permettront  pas  que  quelques-unet,.. 
s  éloignent  d  elles  pour  aller  s  asseoii^    -] 
dans  quelque  endroit  isolé.  Lj^  . 

Soit  que  les  enfants  prennent  l^^^'Ijêjv/G 
récréât içns  à  se  promener,  ou  à  jouerC^jg  n 
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idant  les 


tes  ne  sur- 
Liits  qui  lui 
récréation, 
àerout  con- 


e  des  pro-  ■  ^j^  qu'elles  demeurent  assises,  les  sar- 
3    entama  |^gjiiantes  auront  soin  de  les  avoir  tou- 
jours devant  elles. 

Elles  tiendront  fortement  à  ce  que 
eurs  élèves  s'assujettissent  à  C3  point 
e  leur  règlement  qui  leur  défend  les 
mitiés  particulières,  l'habitude  d'aller 
vec  les  mômes,  comme  aussi  de  n'aller 
[ne  deux  ensemble,  et  converser  tout 
)as.     Elles  empêcheront  parmi  les  enf- 
ants les  jeux  de  main  et  leur  défendront 
^      .         le  se  toucher,  de  se  pousser,  etc. 
n'y  ait  au-    ^lles  entretiendront  les  enfants  d'une 
les  enfants  manière  utile  et  agréable,  ayant  soin  de 
^'"."    ^^^^^  [lisser  de  temps  en  temps    quelques 
agisse  d  un  ^^^g  d'édification,  mais  simplement  et 
[ils  doivent  ,^^^  prendre  un  ton  de  prédication, 
rdront-el  es    jj^gg  laisseront  aux  enfants  la  facilité 
ront,  celles  j^  parler,  les  écouteront  et  répondront 
eiller.  leurs  questions  avec  bonté,  avec  jus- 

antb  le  plui  ggg^^  jj^  goufifriront  jamais  qu'elles  s'a- 
urront,  e  [ressent  aucune  parole  piquante  ;  à  plus 
elques-unei  qj,|^  raison  seront-elles  attentives  à  ce 
r  8  asseoi  ^^^  j^^  enfants  ne  rapportent  aucun 
rait,  ne  disent  aucune  parole  qui  blesse^ 
nent  leuri  jgjj^ç  indirectement,  la  charité  et  la 
ou  à  jouetjj^^g  délicate  de  toutes  les  vertus.  Elles. 
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66  feront  un  devoir  de  ne  souffrir  aucuu 
entretien  sur  la  confession  et  sur  les 
confesseurs,  pour  quelque  motif  que 
ce  soit;  on  doit  en  dire  autant  de^  pré- 
dicateurs, mais  il  sera  tr-ès-bien  qu'on 
les  laisse  s'entretenir  entre  elles  et  à 
haute  voix,  du  sujet  de  la  prédication 
qu'elles  auront  entendue. 

Il  est  essentiel,  pour  faire  observer 
aux  enfants  la  règle  qu'on  vient  de  lire 
que  les  surveillantes  elles-mêmes  soient 
si  prudentes,  qu'il  ne  leur  échappe  ja- 
mais la  moindre  confidence  sur  ce  qui 
se  fait  dans  la  communauté,  dans  les 
différents  offîces  de  la  maison  ;  jamais 
le  moindre  murmure  sur  telle  ou  telle 
mesure  prise  par  les  Supérieures  de  la 
maison,  ni  la  moindre  plainte  contre  telle 
ou  telle  maîtresse,  telle  ou  telle  enfant. 

Elles  ne  dispenseront  aucune  enfant 
de  la  récréation,  de  leur  chef,  et  ne  les 
laisseront  s'éloigner  d'elles  que  quand 
ou  viendra  les  chercher  de  la  part  de  la 
Supérieure  ou  de  la  directrice. 

Les  surveillantes  rendront  compte  àl 
la  directrice  de  la  conduite  des  enfants! 
pendant  la  récréation. 
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La  récréation  des  enfants  étant  loin 
d'être  une  récréation  pour  les  surveil- 
lantes, celles-ci  s'armeront  de  courage 
et  de  générosité  pour  remplir  cet  em- 
ploi, comme  il  vient  d'être  dit  ;  se  rap- 
pelant, pour  s'encourager  elles-mêmes, 
que  le  Seigneur  les  récompensera  en 
I  proportion  du  sacrifice,  auquel  elles  se 
I  porteront  de  bon  cœurr 

9* — Règles  de  la  Surveillàfiie  du  dortoir  des 

^en/anff>. 

La  surveillaÉnte  a  an  dortoir  y  sera 
toujours  avant  les  «sufants  et  en  sortira 
la  dernière. 

Elle  tiendra  à  ce  que  les  enfants  ne 
s'éloignent  pas  du  lit  qui  leur  aura  été 
assigné  par  la  directrice,  pour  aller  au- 
près du  lit  de  leurs  compagnes. 

Elle  veillera  à  ce  que  les  eniants  gar- 
dent la  plus  sévère  modestie >  et  un 
silence  parfait  en  se  couchant  et  en  8e 
levant.  Elle  ne  se  couchera  qc  après 
avoir  visité  chaque  lit,  pour  voir  bI  tou- 
tes sont  couchées.  • 

Elle  aura  soin  que  la  lampe  éclaire 
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tonte  la  Duit.    Aa  moindre  bruit,  e 
se  lèvera  pour  s'assurer  s'il  ne  se  pa£cl( 
rien  contre  l'ordre.  fa 

Si  une  enfant  se  trouvait  indispp8(eJi 
et  qu'on  ne  pût  attendre  l'heure  du 
veil  sans  inconvénient,  et  surtout  sspc 
danger,  elle  fera  prévenir  à  l'instantfce 
directrice. 

Si  une  enfant  se  conduisait  mal,  tf>o 
l'en  reprendrait,  et  en  référerait  àpei 
directrice,  à  laquer  î»Tdépendammfe] 
de  cela,  elie  remettra,  *enip8  à  autfne 
une  note  constatant  ce  4  ai  se  sera  pa^ll< 
dans  le  dortoir,  d'un  peu  oppose  î  J 
convenances.  îha 

La  surveillante  ne  souffrira  pas  qu  le 
cune  élève  reste  au  lit  après  les  autf  éc 
à  moins  qu'elle  n'en  eût  la  permissiui 
ou  qu'elle  ne  fiit  incommodée  ;  danflei 
dernier  ca«,  elle  en  ferait  informeries, 
suite  la  directrice.  |rd 

Elle  tiendra  le  dortoir  exacten  I 
fermé  depnÎ3  le  moment  où  les  enf  ieu 
en  sortiront,  jusqu'au  moment  où  ^ou 
iront  se  coucher  ;  encore  le  referm 
t-elle,  quand  elle^  se  sera  assurée 
chacune  est  dans  son  lit. 
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Ire  bruit,  e     Elle  fera  tous  les  jours  la  visite  du 
i'il  ne  se  pas  dortoir,  pour  voir  si  les  lits  sont  bien 
faits,  et  si  tout  est  à  sa  place,  après  quoi 
ait  indispp8(e]le  refermera  encore  le  dortoir, 
l'heure  du      Klle   ne  donnera  jamais  la  clef  du 
t  surtout  8*iortoir  à  aucune  enfant,  d^ï^H  le  jour,  si 
Lr  à  l'instantpe  n'est  à  celles   qui  viendraient  la  de- 
mander de  la  p-^rt    de   la  directrice, 
luisait  mal,  i>ourva  qu'elle  soit  accompagnée  d'une 
référerait  àfeHgieuse,  en  allant  au  dortoir  et  en  re- 
dépendammi^enant.    Elle  accompagnerait  elle-mê- 
*emp8  à  autjne,  plutôt  que  de  laisser  une  enfant  y 
a\  se  sera  pailler  seule  ou  avec  d'autres  enfants, 
leu  oppose  £    Elle  donnera  la   clef  aux  personnes 
îhargées  de  taire  les  lits,  et  aura  soin 
iffrîra  pas  qu  le  procurer  au  dortoir    tout  ce  qui  est 
après  les  autt^cessaire  pour  le  service  des  personnes 
t  la  permisslniy  couchent,  pour  balayer,  etc.  Cette 
modée  ;  danRef  sera  remise  par  les  mêmes  person- 
ait  informer  es,  dès  qu'elles  auront  fini  de  mettre 

•rdre  au  dortoir, 
oir   exacten    I^a  surveillante  aura  sous  elle  plu- 
t  où  les  enf  ieurs  religieuses    ou    filles  séculières 
noment  où  (  our  arranger  le  dortoir, 
re  le  referm  Elle  ne  doit  pas  oublier  que  son  em- 
era  assurée  l^î  est  de  la  plus  haute  importance, 
ue  par  conséquent  sa  surveillance  doit 
;re  plus  qu^'ordinaire. 
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Tous  les  six  mois,  on  lira  an  réfectoird 
les  constitutions  et  les  règles,  tant  com| 
munes  que  particulières. 
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